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Correspondance Parlemontaire.

Ottawa, 15 juin 1806.
Nous sommes pour le moment

dans un temps de calme plat, On
ne voit plus agitation, l’activité et
cette espèce de fièvre qui semblait
régner les premiers jours de la session;
on ne pense plus guère aux Péniens,
ou, si on s’en rappelle, ce n’est qu’à
la vue de nos volontaires qui revien-
nent de toutes les directions de la
frontière ct qui rentrent dans leurs
foyers, couverls de lauriers et de
poussière, et chargés de leur butin.
Ces braves paraissent regretter de ne
pas avoir fait payer plus cher aux
hordes féniennes leur audacieuse
invasion sur, notre territoire, et ils
seraient prêts, je n’en doute nulle-
ment, à aller reprendre au besoin le
poste qu’ils viennent de quitter. Mais
le Gouvernement croit qu'il a fait
assez de dépenses comme cela, et
que l'attitude des autorités améri-
caines auxquelles nous devons sur-
tout la répression de ce commence-
ment de guerre, peut nous permetire
de dormir maintenant tranquillement
sur les deux oreilles,

Reste maintenant à savoir ce que
les autorités canadiennes vont faire
des 250 prisonniers féniens qui nous
sont restés sur les bras dans cettte
première étape guerrière. Aux ter-
mes des deux nouvelles lois que le
Parlementvient d'adopter, il ne sem-
ble pas y avoir de doutes quant à la
manière dont ces messieurs vont être
disposés : une, cour marliale les
aliend, et le Gouvernement est actu-
ellement occupé,me dit-on, à envoyer
des instructions dans ce sens aux
autorités qui ont en leur possession
les prisonniers féniens. On peut
donc s'attendre à leur voir appliquer
les peines auxquelles les rend sujets
la loi passée vendredi dernier. Mais
ici se présente une grave question
qui intéresse au plus haut point la
tranquillité future de notre pays. Si
on a recours contre ces misérables à
la dernière rigueur des lois, si on
leur fait payer de leur vie les dévas-
tations qu’ils ont faites dans nos
campagnes, si on leur applique en
un mot le peine du talion, n’y a-t-il
pas lieu de craindre que leurs amis,
qui son: à l'heure qu’il est répandus
sur tous les points cles Etais-Unis, se
réunissent de nouveau et recommen-
cent à nous inquiéter? Les féniens
sont retournés chez eux, et tous les
jours de nouvelles dépêches nous
apprennent qu’ils laissent les frontiè-
res, déconragés ot honteux de leur
défaite ; mais les mesuresde rigueur
ne sont-elles pas de nature à les jeter
dans l’exaspération? Personne ne
peut cacher à quels excès ils se por-
teront alors. Je crois donc, que le
Gouvernement, au lieu de leur appli-
quer la peine capitale, ferait mieux
de les conserver comme prisonniers;
ils pourraient nous servir d’otages
dans le cas où les Féniens, vaincus
mais non corrigés, scraient tentés du
venir nous rendre une autre visite.

Si je m’exprime ainsi, ce n’est pas
par sympathic pour ces misérables
que je méprise souverainement, mais
uniquement dans l'intérêt de la tran-
quillité du pays. Au reste, la pres-
so ministérielle fait également en-
tendre un langage de miséricorde à
l’égard de ces prisouniers. On ne 
aES

Feuilleton de ‘‘ L'Ordre.”

 

LUISA ET MERCEDES.

 

XII — rocu-Lr-manLe.

(Suite)
Lo memejour, vers neuf heures du

Matin, c’est-à-diro deux heures avant
celle où nous nvons vu François so
Présenter avec sn mère à l'hôtel du
marquis, doux hommes d'un aspect re-
poussant occupaient la chambre In plus
Fetirée ct la plus obscure d'une maison
située dansle faubourg Saint- Bernard,
ors del'enceinte do Seville ot conver-

ssiont à voix basse devant un énorme
bol do vin, déjà À moitié vide. L'un
d’oux était le mendiant qui* était allé
la nuit précédente demandor Marin-
Jusns à l'hôtel Valflorido, ot lui avait,
comme nos lecteurs s’on souviendront,
fix6un rondez-vous pour lo lendemain
matin. Il manifestait son impatience
pardesjuremonts ot des monaces inin-
telligiblos,qui faisaient frémir son com-
paguon lui-mémo,

, —Allons, Roch, calme-toi, dit celui-
Ci, en Ôôtant un noir cigare do sa bou-
che, et en lâchant uno épairse bouffée

peut donc raisonnablement m’aceu-
ser de complicité avec eux.

Maintenant que la paix cst reve-
nuc et que les féniens sont retour-
nés tlans leurs pénates qu'ils ne sem-
blent plus disposés à quitter de sitôt,
ne serait-il pas à propos de rappeler
l’Acte qui suspend l’Hubeas Corpus.
En temps de calme, cette mesure
n’a plus sa raison d’être, et elle a
déjà eu son effet en chassant du
pays des gens compromis dont le
voisinage élait dangereux pourl'or-
dre public. Espérons que le Parle-
ment rappelera durant cette même
session oùil l’a adoptée cette loi qui
est une menace continuelle à la li-
berté du sujet.

Celui-ci paraît maintenant parta-
ger la confiance qui se rétablit par-
tout; le calme revient peu à peu
dans les esprits de nos législateurs
et on ne les voit plus aussi pressés
d’en finir au plus vite avec leurs tra-
vaux de représentants du peuple.
La Chambre prend son tempset pro-
cède lenioment. Voici trois jours
qu’elle n’a rien faitou à peu près;
quelques affaires de routine ont occu-
pé son attention, mais elle ne leur a
accordé que juste assez de temps
pour ne pas être taxée d’indifférence
complèle.

Hier, cependant, un débat assez vif
a donné un peu de vic à la séance.
Une longue discussion s’est engagée
entre des députés du Haut-Canada
au sujet d’une motion faite par M.
Jones,de South-Leeds, qui demandait
des informations relativement aux
ressources minérales du Lac Supé-
rieur Dans le cours de la dispute,
M. McKellar, un des chefs clear-grits
qui appuient le ministère, a fait une
sortic à fond de train contre le Dépar-
tement des Terres de la Couronne
dans le système duquel il a tout
trouvé à blâmer, -
M. MacKenzie, un autre puritain

clenr-grit de la première école, a
demandé que le Ministère soumette
au plus tôt un état du coût des bâ-
lisses parlementaires, ce qu'il faut
encore pour les achevercomplètement
et ce qu’il en coûte pourles entretenir.
Sa proposition n’« paru plaire que
médiocrement à ses amis du minis-
tère qui ont cependant répondu que
son internpestive curiosité serait
satisfaite, mais dans quelques jours
seulement. Dans le cours de ses
observations, M. MacKenzie s’est
plaint amèrement des incommodités
qu’offre ce magnifique palais législa-
tif, et il n manifesté la crainte que le
pays ne soit en étatde le tenir ouvert,
s’il est vrai, comme on l’a informé,
qu’il faille 70 cordes de bois par jour
pour chaufler en hiver les seules
batisses départementales.
ce seul estimé, vous pouvez voir ce
qu’il en coûte pour l'entretien de ce
château.
M. Brown est arrivé hier, el on

s'attendait à recevoir enfin ces im-
portantes révélations qne M. John A.
MacDonald a promises au sujet de
la retraite du grand chef clear-grit du
ministère. M. Brown élait à son
siége, mais par unc convention faite
entre le ministère ct l’opposition, il a
été décidé de remettre: ces explica-
tions à aujourd’hui, et, bon gré mal
gré, il faudra que l’ex-Présidentdu
Conseil Exécutif fasse connaître
toule la vérité au risque même de
faire une lutte personnelle avec ses
anciens collègues. On dit que c’est
pour éviter cc désagrément qu’il
n’est pas arrivé dans la capitale dès
les premiers jours de la session. Il
n’y aura guère gagné.

—Oni, mais ce sera quand jo ms
serai ici consumé de rogo—… Ah! ah!
continua-t-il avec un cffroyable sourire,
je commence à me lassor---. Par l'a-
mo de mon père ! il ne faut pos qu’on
tire trop la corde, car ello se rompra !

Il yout de part et d'autre un silence
qui dura quelques minutes. Nous cn
profitorons pour diro enfin à nos lecteurs
quel était cc mendiant, ce Roch de la
Cruz, qui attendait Marin-Juana avec
tant d'impatience, ct dontil importe de
mieux connaître les antécédonts.

Pourcola il faut que nous romontions
à uno époque antéricure à celle d’où
nous sommes partis.

Il y avait on 1816, dans un homeau
sitaé à une grande lieuo du bourg d’U-
trora,uno pauvre famille de laboureurs,
alors ruino, mais qui avait autrofois
connu l'aisance. Cotto famille so compo-
sait d'un couple cité comme un modèle
de probité et de vertu, et d’un fils, seul
fruit do cetto heureuse union. Mais
Roch (ainsi s'appelait ce fils) ne tarda
point à donner des preuves de ses
mauvais instinets, ot, grâce à l'indul-
once et à la faiblesse de ses paronts,

ils no firent que se développer à mesure
w’il grandit. À la fin pourtant,le vieux

Laurent, instruit de quelques-unes des
escapades do son fils, et craignant que
acs folles dépenses n’achovassont bientôt
la ruine de sa famille, songos ày ap-
porter remède et alors le faible père
voulat,avant de prendre une résolution

D’après

Le“Fénianisme.

Essayer à calculer le nombre de
lignes qui se sont écrites sur cetto
immense petite question serait im-
prudence ; il est assurément plus
facile de la résumer, puisque tout ce
travail peut-être concentré dans l’ex-
amen de la source de cette famouse
illusion fénienne, de ses moyens
d’action et du fiasco qui vient delui
donnerlc coup de grâce en Amérique.

Pendantles jours d’agitation que
nous avons subis ; au moment ou
un malentendu ou unc maladresse
regrettable étendait un trop grand
nombre de victimes sur le champ des
morts, il eut élé difficile sans doute
de dire ce que nous devions penser
de l'invasion illusoire dont la Pro-
vince était l’objet. Tout en concé-
dunt à ceux qui ne voient pas les
choses du même œil que nous, que
le gouvernement des Etats voisins
n’aime pas l’Angleterre et ne serait
peut-être pas faché de trouver une
Occasion d’entamer des liostilités
dont nous ferions les frais et dont
nous serions probabablement le prix,
il nous était absolument impossible
de supposer au cabinet de Washing-
ton l’intention de se servir d’un pré-
texte aussi ignoble que celui (fourni
par les bandes féniennes : c’eût été
de la part d’un cabinet quelconque
une tache qui Peñt mis au bane des
nations,
Nous ne sommes pourtant pas pret

à dire que la situation soit parfaite-
ment tranchée ; le danger ne peut
plus venir directement des folics
féniennes, nous sommes désormais à
l’abri de leurs (racasseries, nous
l’espérons: mais qu’on ne Poublic
pas, la position réciproque faite aux
Etats-Unis ct à l'Angleterre par la
question Alabama, celle des pacheries
et peut-être aussi un peu par le sou.
venir de Paflaire du 7'rent, est loin
d’être rassurante pour nous.

Personne n’ignore que s'il y a ja-
mais une lutte entre ces deux puis-
sances, le Canada servira de champ
de bataille : c’est du moins ce que
le Procureur-Général du Bas-Canada
promettait à la métropole l’an dernier.

Il fut run instant rameur l’autre jour
que leschambres américainesallaient
suspendre les lois de la neutralité ;
mais des télégrammes semi-ofliciels
de Washington vinrent immédiate-
ment rendre la confiance et In séeu-
rité. Le comiité des affaires étrangères
disaient-ils, ne se prononcera pas
pour la suspension des bis de la
neutralité.

Une question diflicile nous reste
encore ù résoudre : que fera le gou-
vernement américain des deux cent
soixante prisonniers féniens qu'il
a actuellemennt sous garde ?—Usera-
t-il de rigueur? ou ne cherchera-t-il
pas plutôt à laisser tomber dans l’ou-
bli cette regrettable folie qui pourrait
renaître et puiser de nouvelles forces
dans le sang des victimes >—Nous
espérons qu’il cn sera ainsi. Si nous
parlons de la sorte, ce n’est pas que
nous désirions éviter à ces coupables

 

illuminés des châtiments mérités,
c’est siinplement dans l'intérêt de la
paix et de la sécurité publique.
En attendant les événements nous

croyons devoir conseiller à nos com-
patriotes le calme de l’esprit ; nous
osons croire que le mouvement des
affaires un moment paralysé, repren-
dra sa vigueur. C’est notre vœu le
plus ardent,

 

Notre confrère du Pays semble ne
pas avoir compris notre idée concer-

l’uisquenant l’Institut Canadien.

attende.

surtout un devoir escicntieux,
+ant -

M. Bayn.
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Paris, 4 juin 1860.
MM. les Rédacteurs.
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de l’endroit, qui étaient, suivant l’ex-
pression populaire, le mouchoir dont
tl essuyait ses larmes.
Un matin, après avoir longuement

conféré avec cux, il rontra chez tui.
décidé à remplir un rolo do sévérité ct
d’énorgie, qui allait si mal a son ca-
ractère.

—Thérèse,dit-il en arrivant à sa fem-
me, qui raccommodait tranquillement
des bas près du foyer do la chaumière,
Jo viens de voir M. lo ouré ct M. l'alca-
c
—Àh ! ct comment se portont ces

Messicurs ? La bonno gouvernante eat-
elle guéric de ls coliquo ?..-. Les
craintes jalousesde Ja fomme do l'aicade
ont-clles ccasé ?
—Oui, oui. Mais il no s’agit point

do tout cela...
—Ëtdo quoi donc s'agirait-il ?
—L'an ot l'autre m'ont dit qu’il

était plus que temps de tenir la bride
plus courte à notre jouno homme.
—Tenir la brido plus courteà Roch?

Et pourquoi ?
—Parce qu'il trouble tout lo village

par ses équipées... et qu'il prend ot
Jette l’argent comme ai nous étions des
marquis.

—Cesont des fredaines do jeunesso.
—Oci, des fredsines, qui, comme le

disent M. lo curé ot M. l'alcade,mènent
parfois a ls potence.
—Lauront | s’écris Thérèse furieuse,  e fumée; puisqu'elle a dit qu’elle vien-

drait, elle viendra, 1 extrême, consulter l'alçade et le curé
en repoussant sa psiro de bas, qui alla
tomber dane Je fou ; Laurent, à quel

férenac nous devons espérer.

radotalcade est un drôle de
montel._ et toil...

L’njophe que Thérdse allait lan-
cer à Îte de son cher mari s’arrêta
sur segres, devans la débonnaire
ct la rhation aver lesquelles il
disposala recevoit.
— Bhbien, Thuese, repartit le

compli-

sc

rir.---bttendan le déluge !
Enclquonce, 28 choges continu-

èrent letrnin. Das combien de fu-
milles ape indicureusement pas
ainsi, ld’un filsingrat méconuait
los droits de autorité paternel-
le ?
Roch fait avc, à l’époque à la-

quelle noyous rotons, onvirondix-
huit ans. .nauvse conduite ct les
préventioiqu'il spirait À tous los
tonnêtes js du ys nol’avaicut pas
empêché dcitorenvie du toua los
compagnotle sobge ; lorsqu’il pas-
sait dans lprinele ruc da village,
plus d'une yne fy cachée derriére
un rideau derot, prenait i soupirer
ot suivait logtendu regard lo beau
jeune hommauaux noirs, à l’air
dégagé, à laou‘e élégante, à la
mio toujourucchée ct coquette.
Los mères, ptstrimentées, s’alar-
maiont do cotujereuse sympathie,
etle combattaiar de rudes adino-
nestations. Quux vicillards, ils 

cette corporation intorjeté appel
devant Sa Suintet: d’une décision
du chef de l’Eglisciocésnine, cost
qu’il est cn dilliculj ou pour nous
servirde l’expressisque nous avions
employée d'abordp’est qu’il n’est
pas en paix aved’Fglise. Nous
croyons que lorsquia question sera
décidée, si le résult est livorablo à
la position prise pi l’Institut vis-à-
vis de l’Evéquepersonne n'aura
plus d’objection à revoir celle insti.
tution dansles rangde In procession
de notro fèle natiole, Mais qu’on

Quant à ce qui arît à la contrition
que notre confrèrwent bien nous
attribuer dans la dy:ère partie de
son article,il devra meurer convain-
cu ue Nous He Not somiues jamais
repenti d’avoir reui un devoir, et

nuinistérielles
concernant la rénation de M.
Brown ct sa retre du Cabinet ne
nous ont rien app de nouveau, si
ce n’esi que M, Cchon avait peut-
être raison de era que M. Brown
n’avaitretardé sonrivée jusqu’après
l'adoption de ltesse quafin de
discourir à son æ et sans dungers
contre ln positiaprise par ses ex.

; négociations de
Washington toucut lu réciprocité.

CORRESPONDANCPARTICULIERE DE

Quand, dans umménage après de
longues années atente vuine, de
découragement, + tristesse, on voit
enfin poindre Diérance d’un reje-
ton, on n’a rien plus pressé que de
se clumailler podée-der quel nom
on lui donnera.,e wari tient pour
André ou Jaequela Linie pour un
nom différent ; 3 grands pavents
viennent canple à cacophonie,
Si bien que ce ge union risque
de dévenir dès qu son apparition

Cleat i pu dy sist près ce qui

arrive aujourchp dns celte grande
famille politic gon appelle Piège
rope. Aprediea des liraillements
on est part enfin à s'entendre
pour propa une veunion autour
d’un tapis vet a faire accepter ha
propositiont les plus récalcitrants,
La Prusseltalic, PAutriche elle-
même, ontUserit à ce projet paci-
fique et il aujourd'hui certain que
les diplonws fardés de pouvoirs des
Etats contés à cette délibération
se réunirét Paris d’ici à une di-
zaine de trs au plus tard. Mais
voiliv où aMencela diflieulté:—Si
de cette nférence sur des sujets
délermirnous faisions un bel et
bon cont curopéen—disent quel.
ques-un:Ÿ pensez-vous ? — répon-

Mais nous aurons
bien nsfle peine « résoudre les

 

GREAT EXHIBITION DE DIPLOMATES !

Quoiqu'il en soit, nous aurons
avant peu une exhibition de diplo-
mates de primo cartello, comme
disent los lialivns. Lord Clarendon
ou lord Russell pour l’Angletorre, le
prince Gortschakoif pour la Russie,
pour l’Autriche M: de Mensilorft l’o-
uilly, le général LaMarmora pour
l'Hatie, et pour In Prusse M. de Bis-
mark. Quel bouquet de fines fleurs
de diplomatic!
Mais M. de Bismark ! M. de Bis-

murk i Paris. Jo suis sir que vous
ne vous failes pus une idée exacte
de ce qu’il y a dans ces quelques
mots. Assurément, il n’y a rien d'ex-
traordinaire en soi, à ce quele pre-
mier ministre de S. M. Guillaume
ler. de Prusse vienne figurer dans
cet aréopage diplomatique. Songez
cependunt qu’il est en ce moment la
bête noire, le croquemitaine de tous
nos financiers, de nos négociants, de
tout ce qui vit de la paix et en vent
le maintien. Combien d’entre eux
ontregretié que le revolver de Blind
ait manque de délivrer l’Europe de
ce boute-feu! Ah! s'ils le tenaient
ce Bismark, comme its lui feraient
Un mauvais parti,

Eu ce moment tout ce monde des
intérèts financiers et industriels vst
fort monté contre M. de Bismark qui,
soit dit en passant, ne l’a pas tout à
fait volé et l’on peut craindre que si
présence à l’aris ne soit saluée par
des manifestations qui n'auraient rien
de sympathique. Je sais bien que
M. de Bismark n’est pas homme a
reculer devant une pareille perspec
live, au contraire il serait plutot dans
son caractere de braver une bordée
de sifllets que de saccommoder de
l'indifférence publique. D'ailleurs
on le sait fort galant homme et il
n'aura garde de bouderle congrès, ne
{üt-ce que pour répondre à ce gracieux
defi qu'au dernier bal des Tuileries
une de nos plus jolies [emmes lançait
à son adresse : ‘6 Il ferait beau soir,
disait-elle, que M. de Bismark se
récusul ! après nous avoir tenus si
longtemps sur les épines et dans les
transes les plus pénibles, c’est bien
le moins que vignne contribuer à
Nous renar: 1 ranquiltisé. Uno fvis
la paix assuréé, nous danserons (par-
bien!) et M. de Bismark nous doit
bien en guise de dédommagement de

‘conduireles violons pour ce grand
bal de la paix universelle. ”

DU PLUS FOUT EN PLUS FOR.

Les idées sont tellement à la pnix
dans notre monde officiel que l’on ne
se contente pas de lu perspective
d’une réunion à laquelle prendront
part les premiers ministres des prin-
cipales puissances curopéenncs, Aux
Tuileries on laisse entendre avec
quelque complaisance que cette con-
férence servirait tout bonnement de
prélude à une assemblée autrement
solennelle. L'Empereur nourrit Pes.
poir de faire succéder à cette confé-
rence un véritable congrès de souve-
rains qui tiendrait ses assises au
moment de l’exposition universelle.

     

ance dans lo succès de ses efforts
pneifiques, pourque le prince Napo-
éon soit fermement convaineu que
la guerre est inévitable. Les deux
cousins, quoique réconciliés, n’en
derncurent pas moins aux antipodes
l’un de l’autre. L'un veut la liberté,
l'autre la tient sous lo boisscan ;
celui du Palais Royal ne croit à la
radiation des traités de 1815 que par
la guerre, l’autre prétend y arriver à
Pamiable. Rien d'extraordinaire
donc àce quele prince Napoléon ait
parié ces jours derniers avec M. de
Girardinque le canon Seul dénouerait
les ditlicultés pendantes. L'enjeu
est un diner de 20 couverts. Le me-
nu n’en est pas encore dressé, mais
on y travaille et quel que voit le per
daut, prince où simplement journalis-
le, on peut s'attendre à ce qu’il fera
luculleusement ls choses.—Ce pari
west pas le seul qui a GE fait sur
l'hypothèse de la réussite ou de l'é-
chee final des conférenecs. J'en
connais plusieurs autres qui s’élèvent
it des sommes considérables. Si cela
coutinue, la somine de ces puris s’é-
lèvera au chiffre du budget d'un
ital de second ordre.
INFLUENCE DE 5. M. MILLIARD

LA SITUATION,
SUR

 

Il est à remarquer dureste que le
monde des financiers est très énergi-
quement déclaré contre toute éventua-
lité bolliqueuse. Le roi des banquiers
tout le premier ne cache pus son
mécontemement atx souverains qu’il
honore de su confiance et l'influence
de sa mauvaise humeur pourrait bien
peser d’un assez grand poids duns la
balance pourla Maire pencher défini-
tivemement du côté de ln paix. Afin
de mieux dissuader les Rois et les
Empereurs d’avoir recours iv "altima
ralio—traduction libre—au canon
rayé—pour régler leurs affaires, il
malméne leurs ministres où leurs
wmbassadeurs.

Ainsi, ces jours derniers, le prince
de Metternich, dont la fortune est
proverbiale ct qui feetitre jouit par-
tout d’an crédit illimité—envoie chez
M. de Rotischild preudre quelques
milliers defrancs, Le baron était mal
disposé ; les nouvelles de Vienno
arrives le matin ue l’avaient pus
satisfait ; il trouvait que le gouverne-
ment autrichien affectait trop de rai.
deur à l'endroit des propositions
d’arrangement amiables qui lui é-
taient faites. Un autre eût envoyé les
quelques billets de mille francs tout
cn maugréant au fond ; M. de Rots-
child—dume, on n’est pus pour rien
le roi des tnillionnaires—refusa tout
net an prince de Metternich les fonds
que celui-ci lui demandait. Le prince
n’en fit que rire pour ce qui le con-
cernait personnellement, muis il n'en
dut pas moins aviser son gouverne-
ment des dispositions grinchenses où
la politique autrichienne mettait ce
puissant personnage. À Vienne on
n’aura pas manqué de faire là-dessus
de sérieusesréflexions. Dame ! quand
on s’avise de mettre sur pied quelque
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fait ses préparatifs de départ pour leseaux, pourla villégiature, IL y a en-core quelques salons d’ouv| erls maispour des réunions d’adieux. Lasaison touche à sa fin. De mômequ’elle a commencé parles premièresgourees d'automne, elle finit par lacélèbre course du grand prix de la
ville de Paris, sur l'hippodrame de
Longchamps.

C'était dimanche dernier qu'avaitlieu cette grandissime revue de dé-
part du monde élégant. Aucune desnotabilités n’y x manqué. Jamaispeut-être où avait vu autant de toilet-
tes mirobolantes,autant de somptueux
équipages. À 1el point quan retourIn grande avenue des Champs Ely-ses à roulé pendant plus de deuxheures untorrent d'attelages de tou-
tes sortes et de toutes conditions sursix files de froot. Les calèches atte-
lées en grande Daumont avec leursjockeys vêtus de satin aux couleurs
éclatantes panachaient Joyeusement
le tableau et ressortaient d'autant
Mieux que le hasard les môluit avec
lu tourbe vulgaire des voitures de
lounge,
Les courses ont e1e des plus bril-

lantes Lu grand prix de 100,000 frs.
donné ar la ville de Paris à été ga-
gué par Ceylon appartenant au duc
de Beaufort, On estime que le gain
total de heureux vainqueur decette
course s’est élevé à GOU.000 francs
sans compter la coupe d'argent ciselé
Pune valeur de 10,000 francs que
lEnipereur à jointe au pris et qu'il a
remise lui-même à M. de Beuufort
vu(élicilant sur son succès et en
le complimentant sur les mérites de
son cheval,

LL’ Angleterre a done tnomphé cette
fois et pris la revanche des éclatantes
victoires remportées l'an dernier par
Gludiateur. Nos sportmen n’en ont
pis moins applaudi au résultat de la
lutte, exemple de courtoisie que nos
Voisins devraient bien suivre.
Alsi, voilit ln suison de printemps

close et pour se conformer nux Usages
on devrait quitter Paris. Muis lu po-
hugue en décide autrement La
perspective de lu conference prochai-
ue reti-nt la diplomate à son poste;
les travaux législatifs en se prolon-
geunt au noins un mois encore, vn.
chainent le monde officiel. I faut
en prendre son parti ; le printemps
est finiet il n’y u pus moyen d’inau-
gurer l’êté.

L’incertitude de la situation politi-
que réagit jusques sur les plaisirs de
highelile La cour va, il cat vrai,
partir pour Fontainebleau. Mais dans
celle résidence on ne reçoit d’ordi-
naire qu’un cercle asses restreint
d’intimes. Que vout deveoir les au-
tres?

lis ont ln perspective des récep-
tions qui signalentla visite prochaine
du roi et de la reine des Belges, et
encore le deuil très récent de la cour
de Bruxelles ne permettra-t-il pas de
déployer dans cette circonstance tout
l’apparat des réceptions de gala.
Que devenir cependant ? — Telle

problèreireonserits des Sleswigh-
Ifolsteie la réforme fédérale aile-
mandede In Vénétie! (car il est
cnlendic cette question si bru-
lante vlra la dernière sur letapis)
—Cepant !--Oh! que non pas;
souverous du proverbe qui trop
embranal étreint. Conclusion : le
désir cop faire ct la crainte de
mangie possible par l'ambition
excesidu mieux, font que l’on ne
s'entœuère et que l’on ue sait au
juste est un congrès ou une con-

proposer de potonco ? M. le curé

té!

bonhoix; n’en palons plus, et puis- !
uo tu pux.... nissons Peau cou-

Tous les monarques européens de-
viendraient alors nos hôtes en même
1emps que se célèbrerait duns notre
capitale le grand jubilé de l’industrie
humaine. Un pareil projet n de quoi
séduire l'imagination. Muis se réu-
lisera-t-il? j'ai à peine besoin de
vous dire qu’en général on nele
croit pas. Apres cela Napoléon IH
a tant de chance ?
PARIS ENTRE LE PRINCE NAPOLEON

ET M, DE GIRARDIN.
I suffit que l'Empereur ait confi- 
        

   | Laurent quo Roch-le-Diable.
| Bientôt les bruits les plus étran-
ges circulèrent sur son compto. Onro-

| marquaquo lejeune homme passait pres-
quetoutes lesnuits hoza du hameau,etl'on

! allait jusqu’àso dire tout bas i l'oreille
; qu’il faisait sans doute partic de la
bando du rancher,

Ï Lu effet, chaque soir, quand, lour
souperfini, los parents de Roch allnionu
se coucher, après avoir récité leur
chapelet, pieux exorcice auquel leur
fils ussistait on bäillant ct avec des
marques visibles d'impatience, il so
dirigenit en tout hâte vers l'écurie,
enfourchait son bidet Pimionta,do pure
race nndulouse, suspendait un bon
fusil à la selle, franchissaitlu porto de
la basse-cour ct s'engogeuit dans la
campagne, sans autre compagnonqu'un
énorme mâtin.

Après un quort d'heuro do imarche
rapide, il attachuit 85 monture par la
brido aux brus d’une des nombreuses

chose comme 800,000 hommes et
qu’on n’a pas une situation financière
des plus liquides, on a tout intôrêt à
ne pas se brouiller avec cet oncle
d'Amérique des Etats qu’on nppcllo
le baron de Rotschild.
Depuis lors, il est vrai, M. de

Rotschild a pu se rassurer ; l'Empe-
reur lui a déclaré qu'il! considérait la
paix commo certaine. Reste à savoir
si cela lui suffit.

CLOTURE DU PRINTEMPS PARISIEN,
Ordinairement à cette époque de

l'année tout le grand mondeparisien est la question que se posent le plu-
part de nus jolies femmes qui grillent
d’envie d'aller aux eaux ou aux bains
do mer conquérir ou réhausser leur
brevet d'élégantes, à force d’origina-
lité et de tuilettes inarquées au coin
de lu plus exubérante fantaisie,

NOUVELLES LITTERAIRES,

Le ducteur Véron, l'ancien pros
priétaire du Constitutionnel, l’ancien
dirccieur de l'opéra ; Véron lo gas-
tronome, l’épicurien, va publier sous
peu de jours lu suite des Mémoires
d'un Bourgeois de Paris. La pre-

 
 

la distance qui séparait l'endroit où il
Inissait sn monture ct son chien, ‘d'un
vaste édifico connu sous lo nom do
domaino de la T'orrecilla, et spparte-
nant au marquis do Valflorido. A l'une
des fenêtres grillées du manoir, une
jeunofille attendait Rochtous les soirs,
sans se douter qu'elle paiorait bien
cher son ituprudonce

:

c'était In fillo
du maitre valet ou régisseur du domai-
no; c’était...- Mario-Juanu !

Ces expéditions nocturnos duraiont
déjà depuis deux mois. Jamais, malgré
sa solitudo ot le sombro aspect des lieux
qu'il devait travorser, si près de la
vrêt rodoutée, jamais Roch n’avait
fait la moindro rencontre désagréable ;
une nuit soulemontil crut entondre, à
travers d'épaisses touffes de bruyère,
commo lo bruit quo produit un corps so
glissant doucoment entre los feuilles ot
les branches.

ors de sept à huit fanègues! , lo seul
bien qu'ils possédassent. Tout autro que
notre jouno hommo so fût opposé de
toutes ses forces à cettodétermination
do ses paronts ; quant à lui, il était
trop égoiste pour no point so féliciter
de aa délibération, quoiqu'elle dat cod.
ter à sos parents.
—Diou ue permettra point Laurent,

disait T'hérèso avec cette confiance
uveugle ct opiniâtre quo eavent conser-
ver certains infortunés, non, Dieu ne
porinettra point quo nous mourions de
faim ; il nous tendra 8a main miséri-
cotdiouse ct nous fraiera le chemia .
— Oui, l'hérèse, répondit le vicillard

----D'ailleurs, Roch cst Jeune ot ro-
buste, il travaillera

;

moi, je puis
encuro manier ls houe, ot, avoc l’aide
du bou Diou, rien no nous manquera,
ma pauvre femme. “ Le vicillard no comptait guèro surOn commençait dans le village à lo concours de sou fils ; mais dans son

croix de bois,qui à cutte Gpoque ornaient
et protegaiont les routos

;

il faisait un
signe à son Chien, qui venait aussitôt
80 coucher aux pieds da cheval, on
fixant sur son maitre un œil intolligent,
comme pour lui dire: Soyez tranquille
vous nous relrouverez ici ; puis il soi-
8issait son fusil ot suivait un sentier
parallèle à une forôt de sapins touffug,
ans laquelle, suivant la rumeur publi-

que, se cachait uuc bande de voleurs
qui infestait ot terrifiait la contrée. * n'appelsient jalo fils du pauvre

deviner lo accret de Rochlorsque, duns
los premiers jours do septombro 1816,
on appritque, d'après lo résultat du
tirage au sort qui veusit d'avoir lieu, il
dovait êtro soldat. Co fut là und nou-
velle torriblo pour sos vieux ot tendres
parents.Lour fortune étaitfort modique,
et ils ne pouvaient amasser ls somme
nécessaire pour achoter un remplaçant,
qu’on fuieant un sacrifice suprême qui
les réduirait à la misère. Néanmoins,
la misère elle-même leur parcissait
préférable à l'absence de leur fils, et Roch mottait peu do tempsà franchir ils résolarent do vendre un bois dolivi-

abnégation, il était disposé à épuiser
le reste de ses forces pour les siens.
Incapable de dominer sa femme, et,
plus encore, de dompter son file, il se
résignait silencieusoment à ls triste
destinée quilui était faito, et n'atton-
dait plus que dans une vie meilleure
Uno compensation aux maux qu'il soufà
frait ici-bas.

(À continuer.)
 

(1) Le funègue est une mesure qui équivaut à environ'sept cents mètres carrés,

“art pret.
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Jurn de Masart. ‘ La oi darem la mano ”|
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Sur proposition de M, L. J. B. Beaubien, sccon-

|

stirele,~ 1] vroitdeve i i amet “el — ATION -mière série ‘s’arrêtait à la révoiution divinement iuterprêté pur Melle Nilason, dé par M- de Bellefeuillo, il fut pâleblanc, La. de toutes les lois poibles et impossibles, , a)
no : . ! ite : Toronto, 0. O., 8 juillet 1864,
dé“1848. Cols fois, le bourgeois de qui fat ravissante de grâces sympathiques,| ppeaudes, Dr8 composé de et demanderleur ajui. : NX.

bd)
"|MM. Lanman &

. re

; Heaudry, Dr. Boaubien, Dumouchello, Brosurd, \ oe (Rapporté pour L'Ordre). IM. La Kemp, N..Y. DELA
Paris va nous raconter en détail, et Dolle-Sédié, premier barylon de l'Opé- es needPan Peltier,Ol. Deguise nt des] Merci, mousieur, us ne ous mettrons Le yoo Messieurs,—Je vous envoie an coriificut du r T

e particularités, ces Italien. Cot artiste, hors ligno, à chun- | commisnires-ordonnateurs, soit nommé pour l'or- pas à lu torture pourstraire de votre cœur CONSEILLÉGISLATIF. &;.| bien que j'ai éprouvé par l'usage de ls Sarspa- - TISTE
avec une foule.de, particu an hi ie un le €nt ras et ne simpli. ganisation do In fête, avec pouvoir d'ajouter à leur Uni sentiment d’honmr qui n’y est pus: LARA Cn taille de Bristol, J'ni grandementsouffert depuis “. J

événements de 1849.60-51, P'Glection ee y ve ar St qu'il n excité nombre ; etqu'un autre comité romposé de MM. Nous préférons vous ire grâce; des chosos “Ottaÿya, 16 juin: Plusieurs aouées de rhumatismes uigus; je ne JU

"de Louis Napoléon 3 1» Patpe june ivedo bravos prolongés et ils, élulent | présidents Messedeblenveiliunce decelle COMME vous ne mérint que cola. he inarchaisqu'avec les plus grandes dificultés à 24 SUIN.
de la République, ‘iss préparatiis et

lesfdétails accessoires du coup
tatlet enfin la restauration de l’Em-

pire. Déjà ces pages d'histoire; ance-
| dÉtiqae ont paru en feuilleton dans
le Constitutionnel, mais cette publi-

cation n’en apas épuisé le succès.

Pourma part, je serai très curieux
de lesreliro et je vous conscille pour

peu quevous vouliez connaitre les

hommes qui :jouent aujourd’hui un

grand rôle dans notre pays. de ne

pas négliger, à l’occasion, de con

sulter les Nouveaux Mémoires d'un

Bourgeois de Paris.
+= +ae

La reconstruction américaine.

 

L'amendement constitutionnel
adopié il y a quelquesjours parle

Sénat, fat mis aux voix mercredi

dernier duns la Chambre des Repre-
sentants, ct adopté par une majorité
de plus des deux tiers. Il n’ya plus
qu’à le soumettre à l’approbation des
différends Etats dont la majorité des
deux tiers sera une véritable sanction
du projet qui devra alors être incor-
poré dans la Constitution.
On a remarqué que M. Raymond

avait volé avec la majorité. mme
Ee1 au -
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La guerre en Europe.

Les dernières nouvelles d'Europe
qui nous sont arrivées par le ‘ city
OF PARIS ” parti de Queenstown le
7, nous indiquent clairement que
toutes les chances de paix sont muin-
tenant évanouies puisqu'il est au-
jourd'hui confirmé que le projet de
congrès est abandonné. l'Autriche
vient d'assumer sur clle-inême un
poids trop lourd peut-être pour ses
forces, si on y ajoute surtout celui
de lu responsabilité d'un conflit
comme celui qui devra jaillir de tou-|1
tes ces diflicultés internationales.
De quelque part que soit tiré le

premier coup de canon,c’est l’Autri-
che quiaura été cause de la latte,
par ses prétentious exagérées qui
n'étaient rien moins qu’un refus d’ac-
céder à la conférence projetée. On
pense que l’intention de celte puis-
sance est de s’emparer d’abord de la
Silésie tout en portant ses premiers
coups sur l‘Elbe et dans les duchés.

Detoutes parts on se prépare à la
guerre avec une vigueur nouvelle.

Pourvu que l’Amérique ne ressen-
le pas la secousse de cette immense
explosion. Nous osons croire à la
paix pour nous, pendant quelques
années au moins.

— +=>ae

Nous extrayons d’unelettre privée
de notre jeune artiste canadien, M.
Dominique Ducharme, les passages
suivants que nos lecteurs parcour-
ront sans doute avec intérêt. Cette
lettre est datée de Paris le 30 mai
dernier. ‘
Mon cher ami,

te Quant à moi, je me porte à merveille,
je travaille à mes études avec une nouvelle
ardeur : car jai hâte de retoyrner au pays
avant l’hiver prochain pour m°y établir
définitivement, et pour faire profiter ines
élèves de la bonne méthode que j'ai aoquise
au Conservatoire, sous is savante direction
-de M. Marmontel, mon professeur.

Avant mon départ, jai "intention do
d'envoyor deux où trois comptes-rendus dus
principaux concerts de la grande capitale.
Avjourd>hui, j0 me propose de t’ontretonir

. d’une soirée musicalo qui, jo crois, t’intô-

..ressera, c’est colle donnée le 17 mars der-
‘nier chez l'illustre Rossini, À Pocension
‘d’un voyage en France du célèbre pianiste
Liszt, maintenant religisux. Comme depuis
deux ans, j'ai l’insigne faveur d’être admis
dans los salons du Muëstro, je m°y rendis

uu'des premiers. Quelques personnes seule-
mont étaiont arrivées, c'étaient : Messieurs
Berryer, lu gloire et l’orgueil du Barreau
françaie, Carafu, Gustave Doré, Liszt ot
quelques dames. Je présentai comme d’ha-
bitude mes hommuoges d madame Rossini
et allui saluer le Maëstro qui me tondit la
main aves sa bictveillauce accoutumée.
En attendant les invités, l’illustte Maë-

tre sa mit au piano, ce qui lui arrive assez
rarement en société, et parodiu la musique
d’Offenback il y réussit si bien que
Liszt et Carala s'en tenaient les côtés.
En effet, il y avait tant de bizarrerie, d’o-
riginalité, do rhythme, Jo dissonnances, le
tout empieint de tant d’espril sarcastique,
qu'Offenback lui-méme cn cit été émer-
veilié. Ces dissontancus qui semblaient
choquantes de prime abord, étaient pi-
uantes de curiosité, vous faisaient l’effet

d'un exécutant embarrassé ; on était tout
oreille, comme tu te penses bien ; o’élait
l’épreuve, et chacun de se dire : comment
en sortira-t-il ? Mais l’incestitude (it placed
enthousiasme quand arriva la savante ter-
tminaison d'accords, quo lui seul était capa-
ble de concevoir. ;
Toutes les personnes qui ont ou l’hon-

neur de l’entendre exécuter, s’accordent à
dire qu’il joue adrmitablement bien du pia-
no, et que son jeu est d’une délicatesse

" remarquable, bien queson doigté lpi soit
personnel. .

11 était À peino neuf heures et demie,
Que lo salon était au complet ; et je Uas-
sûre que lo beau sexe aux brillantestoilaz-
tes n°y faisait pus défaut. Je distinguais
entr’aulres dames ; La Baronne de Roths-

* ‘childs, Mesdames de Grand Val, Axevédo,
+ Nilsson, Arnould Plécis et Guzon du thé.
etre Fraugais, sans compter d’auiros illus-

 

_zations dont les noms m’échappent en ce)?
moment. On romarquait aussi parmi les
hommes : le Prince Poniutoweky, Mes-

=} éleurs Bersyer, de St. Georges, Gustave Do-
3638, Reber, Carafa, Emile Olivier, le comte
-ogPillet wh, Schulhof, Ravina, Diémer,
++:Plants, etc. etc.
in Me Dibmer, pianiste trés distingné de
* Wééèle Marmontel, ouvrit la séance par

deux morceaux de piano inédits de Rossi-
ni qi furent merveilleusement exécutés.

. elle Nilsson, une des fleurs du thédtre
-~~ Lyrique, chanta un air du * Robin des
soi-Bois

+

#1 do Wéber, où elle joiguit au talent
qu’on lui connait, une voix vraiment era.
phique, et c’est peu dire que son auccés
at couvert d’immensos applaudissements. |N

E-lsible de meltre plus de perfection
bien mérités ; je ne crois pus qu’il soit

l’art mélodique. A la demunde de quel-
ques damas, M. Diémer, que je_nommerui
à juste titre le pinniste favori de Rossini
exécuta «ur piano : le Boléro Tartare, et.

régime ;»’ Ce aont deux perles inédites de
l’inépuisuble génie du Grand Maitre. L’ab-
bé Liszt était lout oreills et s'exclamait à
chaque instant : + comme c’est beau,
comme c’est favissant ; il parait qu’il n’é-
tait pas tmoius satisfait du pianiste, car voi-
ci ses propres nxpressions : “ c’est super-
be, voilà qui ast exéouté on maitre et au-
périeurement interpiêté.”” Enoffet M. Dié-
mer se révélait là grand pianiste et digne
élève de Muninoutel que l’abbô félicita en
termes les plus flutieurs aur sa savante
école : ici l’auditoire alluit de surprise en
surprise, l’enthousiasine ôtail à sou com-
ble ; je crois quo jamuis artiste n’a reçu
une ovation paretilo, par un jury aussi
compétent.
À ia suite d’un intermêde, pendant le-

quel j'eus le plaisir de m’ontreteuir avec
l’abbé Liszt, dont la conversation me parut
aussi simple que sympathique, M. Delle-
Sedie chants, avec la bolle méthode artis-
tique qu’on lui connaît, l’air du Figaro dans
Je Barbier do Séville, oùil fut admirable
d'originalité at d’esprit.

Pourfaire diversion, M. Angelo nous fit
entendre sur harmonium, quelques-unes
de ses compositions qui furent justement
appréciées. .Pour bien juger de l’effet in-
contestable que ce bel instinment produit
dans les soirées, il serait à désirer qu’on en
introduisit l’usuge chez nous, ce serait cer-
tainement une amélioration ajoutée :4 nos
concerts.

Enfin, Melle. Nilsson chiunta 1’ Ave Maria
de Gounod avec un triple accompagnement
du piano, harmonium, violoncelle, par mes-
sieurs Diemer, Angélo et X°°°, ce morceau
ent un succès au-delà de toute expression :
Ce fut le couronnement de la suirée.

Quant à l’abbé Liszt, on pent dire qu’il
a causé le désupointement de plus d’une de
ces James qui élaient venues dans Poapoir
d'adrnirer le Paganini du piano: Elles
ignoraient sans doute que le célèbre vir-
(uose ne jouu plus en public, sauf dans de
petita comités de famille,

Cette soirée, coinme d’habitude, était
préaidée par madame Rossini, dont chacun
admiruit lu grâce et la distinction uvec
lesquelles elle fait les honneurs de ses sa-
ons.
Quant au Maëstro, il conserve Loujours

l’esprit aimable et satyrique de ses jeunes
années, et s’il a abandonné la scène lyrique,
on peut dire qu’actuellement il fait ses dé-
lices de composer pour le piano. Inutile de
te dire que chacune de sescompositions est
un chef-d'œuvre de mélodie comme d’ori-
ginalité,
M. Carafa, un dos grands maitres de

l’école itu‘ienne, l’inséparable ami du
Madéatro, m’a souvent dit qu’il ne concevait
pas où Rossini allait chercher toutes ces
tautos pensées musicales, et il finit par
croire qu’il possède In science infuse.

La longueur de ma lettre ne me pormet
pas de t’entretenir plus longtemps : le trop
comme lo trop peu est nn défaut. Puisse
cel entretien lavoir intéressé, c’est du
tnoins le désir de celui qui te sert umicale-
ment la main.

Dosinique Ducnauve.

Séanco du Comité de Régie «do l’Asso-
soclation St. Jeau-Baptiste,

 

Nous nous empressons de nous
rendre à la prière de M. le Secrétaire
de l'Association St. Jean-Baptiste cn
publiant le rapport suivant :

14 juin 1866.

Présidence de l’Honorable M. P. J. O.

Cnauveau.

En ouvrant ln séance, M. le président
offre «les remerciments à la société pour la
confiauce qu’elle lui a témoigné par sa ré-
élection.

TH rappelle, en quelques mots, les diffé-
rentes circonstances qui ont provoqué l’ac-
tion de la société, dans l’aunée qui vient
de s’écouler. La mort do sir E, P. Taché,
lhon. Juge Morin et Phon. 8. de Beaujen
fut un deuil national et lu société St. Jean-
Baptiste, où se faisant l’écho des sentiments
de regrets de la nution, comprit quel était
son devoir en cette circonatance.
Deux noms s’ajoutèrent à cette liste fu-

nébre, ceux du révd. Messire Granet, Su-
érieur du Séminaire de Si. Sulpice, et de
1. F. X. Garneau. Îls ravivèront une dou-

leur non encore éteinte. La société St.
Jean-Baptiste, dans cetie douloureuse vc-
cusion, sut encore so faire l’interprête «dus
sentimonts de.la population. Et ei les Ca-
tholiques de Montréal ‘ont pu rendre au
regretté Supérieur leurs derniers dovoirs,
aussi dignement qu’ils l’ont fait, c’est grâce
a initiative du comité de régio de lu so
ciété St. Jean-Baptiste.
Une souscription qui, sans un concours

de circonstances difiiciles, clit pu s’élever
à nne aommeplus considérable, n élb faite
sous les auspices de la société, puur être
préseutée à la famille de feu M. F. X.
Garneau, Elle atteindra le chiffre de mille
pinstres.

Le président de la suciêté à été lieureux de pou-
voir, en deux circonstances importantes témoigner
de la luyautd et des bons sentiments dont est ani-
méo 1a population canadienne-française enversles
institutions gui nous régissent. En prenuerlicu dans
unu adresse présentée, au nom de ln socièté, au
Ciouverneur, lors de son retour on Canada, et
dernièrement, quand linvasion du Canada par des
hordes d'étrangers oat venuo fire croire, un ius-
tant, à la nécessité d'un appel aux armes de tous
lescitoyens. ;

Enterminant M.le président exprimu Pespoir
que, comme par lo passé, le société saura gauler
son poste àt restera comme toujours, l'oxpression
vraie des sentiments de lu population Canadienno-
Française. ;
Après quelques réflexions «de la part de divers

membres de lu société sur l’opportunité de celébrer
la fête St. Jean-Baptiste comine lea annéeadernié.
tes, à cause des circonstauces particulidres oii se
trouve le pays. ;

ll est proposé par le Dr. Beaubion, secondé pas
M. J.-Bte Rolland, et résolu anunimement:
Quo lu fête de la St. Jean-Baptiste soit célébrée,

comme les années précédentes, lundi le 25 juiu
courant. oo

lies proposé par M. DeBelletcuille, secondé par
M.F. XN, St Charles :
Que la teto suit terininée par un grand concert

promenade. ;
En amondoment, M. Leblanc propose, socondé

ar M. Deguise,que les mots suivants soient ajou-
tés À la motion principale :

Et que le produit du concert soit partagé par
moitié, une rioitié devant être versée dans la caisse
de la société et l’autre multié devant être offorte
uux diverses sociétés de Lienfaisanco canndicnnes
françaises, au profit des veuves et des orphel
qu’elles soutiennent. .

Cet amendoment étant nis AUX Voix, est rem-
porté et la motion principale telle qu’amondée eat
adoptée. ; ;

L'itinéraire de le procession est déterminé com-
me suit par le come.
Avast lu messe : Rendex-vous, Place du Castor

[Marché à Foio]. La procession défilera par les
rues St. Antoine, Lamontagne,Bt. Joseph, M cGill,
St. Jusques et Place d'Armes jusqu’à l’église pa-
roiseialc.
Après la messe, la procession se reformers, fera

le tour de la Place d’Armes, pres par lestues
a

  Le Sème morceau était un duo du Don

ville aveo les commissnires-urdopnateurs, soit nom-
Jans mé

EQu'un comité, composé de trois membres, soit
formé pour s'enquécir de l'opportunité. d’amondor

ij i ’anci les réglemen(s de l’ussociation, avec prière

de

fairesi je ne me trompe, “Souvenir sous l’ancieu rapporte Dun 13¢ possible os woopl de régie el

lu

post de "hon. P. J. O. Chuuveau, MM. Ubalde

ur l’organisation du concert, avec pouvoir

soumettre les chungoments & apporter dans les
tsents règlements ; et que le dit comité soit com-

audry et R. Bellemare.
Et la séance est levée.

Aupito DESSARDINS
Sect, de l’As. St. J.-Pie.

Télégraphie Générale.

New-York,16.

Le City of Paris, parti de Liverpool
le 6 ct de Queenstown le 7, cst arrivé
ce matin. Il est pleinement confirmé
que lu conférence projetée ost abandou-
née à cause des démandes de l’Autri-
che considérées par la France,l’Angle-
terre ot la Russie comme équivalent à
un refus. ‘Toutos les négociations sont
rompues par les puissances neutres, et
C’ost aux puissances armées de négocier
entr’alles ou de commencer les hostili-
tés. ‘l'oute espérance de paix est pres.
que Gvanouie.

PLUS RECENT.

Le T'imes vient de dire quo toutesles
chances de paix s’évanouissent. Il
iense que les premières hostilités auront
ieu dans le duché d’Elb:, mais que le
grand effort do l'Autriche sera pour
s'emparer de ln Silésie.

Le Daily News dit que d’après les
apparences Ia déclaration do guerre ou
un manifeste équivalent à cela viendru
de la l’russe.

Le gouvernement prussien & adressé
aux puissances noutres une Circulaire
accusant l’Autriche d’une violation
flagrante des traités en réferant à la
Diêto ln question du Ilolstein. Li a
aussi envoyé à l’Autriche un protèt
déclarant que les mesures annoncées
par ello à ln Diête violent le traité do
Giastein, et remot los deux pouvoirs
dans Pétat oi les avait mis le traité
do Vienne.

Unocirculaire de l’Autriche dit que
celle-ci observera la convention de Gas-
tein jusqu'au règlement définitif de lu
question des duchés, En référant la
question à la Diète, son seul objet n été
d'en amener lu solution.
On rapporte que les préparatifs de

guerre continuent partout.
Lu crise monétnire continue sur le

continent ol la guerre est imminente.
En Augleterre, après un long débat

sur le bill de Réforme, l’amendemont
de Hayter pour renvoyer lo bill a plus
tard n été rotiré, et Je bill en dernier
lieu réferé à un comité. L’impression
est que le gouvernement va le retirer,
quoiqu'il n'ait donné aneupe indication
aNOSILHt'o.

L'Inspagne €
hommes.

lève son” armée à 85,000

N. Y. 16 juin.
Uni décret de l’lomporeur d’Autriche

suspend les lois protégeaut In liberté
personnelle en Vénétie et dans le sud
de l’ompire. Lo général de l’armée du
Nord cst autorise à on fuire autant et à
établir des cours martiales. L’armce
autrichienne compte aujourd’hui 800,-
000 hommes dont 600,000 formeront
l’armée d’opération.—350,000 contre la
l’russe et 250,000 contre l’Italie.
L’urméo prussienne consiste en +52

bataillons d’infantorio, 321 escadrons de
cavalerie, 108G pièces de campagnes,
etc. C’est lu plus forte armée prussienne
qui fut jamais mise sur pied. Les vo-
lontaires italiens sont au nombre do
95,000. On assure que le typhus s’est
déclaré dans l'armée italienne.

N. Ÿ. Le marché monétaire n’est
pus sensiblement effecté par les nouvel-
es do l’étranger.
Paris 6. Le Moniteur du Soir dit que

les réserves de l’Autriche relativement
a son nccoptation de Ila Conférence
empêchent toutes considérations ulté-
rieures du conflit Austro-Îtalien ot il
ajoute que l’Angloterre ot ln Russie ont
jugé que suus ces circonstances les dé-
libérations de la conférence n'auraient
plus d’utilité.

 

 

Cours ot Tribunaux.

COUR DE:POLICE,

(Rapporté pour L'Ordre.)

15 juin.

Ann Bowler, vol, 81 ou 15 jours de pri-
son ; l. Nighland, soupçonné d’être (énian,
renvoyé ; W. Flanigan, faisant évader un
prisonnier, $10 ou I'mais de prison.

16 juiu.

Louis Favreau, voi de thé, 21 heures de
prison ; Thomas Parker, ivre dans la rue
des Smnurs Grises, SI ou 8 jours de prison ;
Avila Brunette et Xavier Ponton, vol de
plemb, $1 ou 8 jours de prison ; William
Cox, recol, emprisonné pour procès ; Ken-
neth Bears, vol d’une barre ce fer, À heurce
de prison ; John Killer, vol d'un pistolet,
15 jours da prison.

 

COUR DU RECORDER.

(Rapporté pour L'Ordre.)

15.

W. Smilley pour s'être battu, renvoyé;
J. Corbeille, nuisance, $1 ou 15 jours de
prison ; Margaret MoCullock, vagabonda-
Be, renvoyée ; Ellen Murphy, Eliza Wood,
mème offense, $5 ou 1 mois de prison cha-
cuue.
  

Rapports de Ville.
—_—

—Nos prétentions à la force brutaleont
toujours été modustes, inais nous pensions
l’autre jour en «donnant un souttiet à l'in-
dividu qui nous avait ineulté dans la Mi-
nerve que out individu n’avait pus besoin
Ge sentir une main sur sa joue,—nous le
croyions assez homme de cœur pour com-
prendre.—[l nous assure lui-même que
nous nous sommes mépris, et prenant la

© du ses dignes amis ut camarades du
Érifintown, il nous dit bravement :—

 

tant pour Part dreinique que

che : encore ! encot!
Enfin tout fut ctmant:

çuise....

français.
Un SPECTATEUR.

est blessé, dans laison de Bedford. On

lus grande facilique l’on trouvera là-

prétendent qu’on laissera s’échapper

mauvaises langues.

numéros de PEchle tu France. Cette
publication se tienta hauteur qu’elle sut

de la science et deavaux littéraires.

—M. Joseph Dic Pillustre champion

Montréal.
qu'on se propose dui aire une ovation.

nous joignons à eux tout cœur.

l’ouest.

—Nous avons Arégistrer encore un

du brave capitaine Québec, M. Labelle :
c'était sur le lac SPierre, dans la nuit
de jeudi à vendred Nous ignorons tous
les détailsde l’ineit ; ie public appren-
dra avec intérét plant que deux exis-
ténevs furent cousees par Pentromise du
Capt. Labelle et don équipage.

—Nous appretomue le steumer Ma-
gnet va teprendn ligne ordinaire entre
Québec et fa BaiedHu! Ha! !touchara,
dans sa route, à aulbaie, à la Rivière-

deinain, le 19 ; of
toum loa wrardis po! dredis.

On lit dans lo Pos:

nerve jouuit ces jou derniers, aux

voulez—avec ses amiC’était à son
tour do deviner. On fait sortir de

sens, on le rappelle, ebose la ques-
on d'usage.
—Oùl’aimoz-vous ?
Dans mapoche, répt celui a qui

il adresse.
—Où laimez-vous, mando.t-il à

son voisin ?
—Dans colonnes de Minerve, ré-

pond celui-ci.
Le rédacteur réfleclun instant,

puis so frappant le front
—Je devine, s'écrit evec assu-

rance, c'est lo mot blague
Il avait deviné justdécidément

cet homme connait la sur de ses
écrits.

NE NEGLIGEZ PAS VOS TS.—Rappe-
lez vous que de leur travail dd votro sauté.
Couservez-les parfaites, et pou, nettoyez-les
ano ou deux fois le jour avec Wosse imbibée
de SOZODONT odorant.

Prix, 50 ecuting Ia bouteille,

EEC.

Décès.

—Encette ville, le 15 du co, après une
maladie soufleito avec toute lanation d’une
vraie chrétienne, Damo AurBsault dite
Pominville, épouse de M. Rd Grenier,
Oommis-Marchand, âgée de 36: Cette jeune
dan:c, qui était ornés de touterertus à un
haut degré, laisse dans la dés un époux
et un enfant en bas âge, alv'un grand
nombre de parents st d'amis @ de consala.
ront qu'en pensant qu'ello est recevoir la
récompense promise aux justetp pure pour
la terre, Dieu l’a appelée jeunere aux féli-
cités éternelles.

 

 

Compagnie d'Assurancancashire

sur la Vie et liu.

CAPITAL... .DEUXHIONS STG.

Branche du Can

Coin de la Place d'Arges ot de pp Notre-Dame.
—

Privciraux TRAIT—App;o par le Gou-
vernement tmpbrial Prineds-bon marché
suivant les Tables deBonus, :mpt et libéral
règlement des,réclumtions é le feu,

WM, MS, Agent.
4 avril. 63
 

AVIS PEAL.
O'eat avec un grenplaisis nous attirens

de nouveau l'attentitde decteurs sur les
qualités supérieures}s Billos-a-Vors
Vegetales do Ddns,
Ce remèdesi néceste pos enfants «at

sans contredit préférip à tes autresorépa-
rations de ce genre, incins en approu-
ventl'uauge et le délgonirabile qui se fait
de ces PAstillos esje nntie do plus de
leur efiencité.
Nous disons donc Me de famille : mè-

fes, ne craignez rien Btilles sont par-
fuitoment Inoftasiseskeput préparées sons
lu direction immédial@k Devinset Bolton,
chimistes, à Montréal.

  

  

   

   

   
  
  

  

 

u'est-ce que IN. MY? lest, ou plutôt
il soe un Weataiteur 3 rare
est maintenant mort, ms
mouument plus durable
Sn mémoire est enraciné
reconnaissant, et son El

issé derrière lui un
uivr et te porA
cœurs du peuple

{ uocatde trés
   otre-Dame, Bonsecours, Champ-de-Mars et se

dispersera our le Champ-de-Mars.  « Vieus-y, ”’—Pais il n’est pas encore en   

—Mardi soir une ule immense encom-
brait la walle acadéigue du collége Ste.

our l’art
musical. [ls réussint à merveille : il ne
peut se faire autremitlorsqu'ils ont à leur
tête des hommes miabiles à diriger les
jeux du théâtre et amvduire des chœurs
de chant : aussi desapplaudissements se
firent entendro pendt toute la soirée. Le
célèbre violoniste Ixe, M. Jehin Prime
honora la fête de sa bsence et fut accueil-
li avec des acclumwns si vives qu’ayant
joué le morceuu qu #’étail proposé de
jouer, il fut obligé cn exécuter un autre
poursatisfaire la for qui criait sans relâ-

lu soirée se
passa le plus agréwsment possible. Mais
Je dirai où terminatqu’il reste encore une
chose à désirer, et (te chose quelle est-
elle 1—C?est une sèce entièrement fran-

J'espère que l’ouxaucera ce vœu qui
est celui de tous etis bientôt nous aurons
le bonheur et le pler d’aller nous asseoir
sur les bancs de lalicieuse sulle ucadé-
tniquepour entendcelte fois des acteurs

——Vendredi mati vers huit heures, les
risonniers fénionsélenis en cette ville
ureut envoyés, à tception de celni qui

croit que la raison ce changement est la

bas à l'aire leur idefication.— Des malins

sans {aire semblan Ce que c’est que les

—Nous accusonsception des derniers

assumer tout d’abcet nous ne saurions
trop en recommand lu lecture aux amis

canadien, doit arrr cette semaine à
Nous aw appris avec plaisir

Cette idée est non-dement louable, mais
elle honore ceux cl’ont conçue. Nous

-—Le bateau Mréal, arrivé ici sa-
medi matin étachargé d’ésmigrés
Allemandsse dirijnt vers les états de

sauvetage dû à la lance et à l’habileté

du-Loup et à Tudtac, comme les années
précédentes. Sot ‘RIOT voyage sera

aisseru ainsi Québec

—D....un de régteur de la Ali

homonymes—aux égloques, si vous

l’appartement,on choisn mot à double

personnes les plus sensibles peuvent les prendre
n philanthrope. I! |agréablement.

du monde pour l’usage des familles.

well, Mam.

de s’adjoindre d’autres membres. [ Murie. C’étai ore les élè i| min à barrière de la rive Nord., Le. ond ure. taient core es eves qu 1 i

ME.REharden,0 po dean” reronde Pr montraient au publicasremblé leur talent| M. Guévremont demande les papiers

Otlawa, 15 juin. :
Bills présentés et lus tno première

34 des Statuts Refondus du Canada

Pour annexer à Ste. Mario do Monnoir
certains rangs do Ste. Angèle.
M. McKenzie : — Pour régler les

moyons de sortir librement des bâtisses
publiques ! —M. Deniverville : Pour
amender le ch. 70 des Statuts-Refondus
du Bas-Canada touchant les compagnies
à fonds social, pour la construction des
chomins et autres ouvrages.

M. Rankin :—Pour autoriser l’éma
nation de lettres patentos d’invention,à
Arthur Rankin pour Un nouveau moyeu
de chauffuge,inconnujusqu’aujourd'hui,
dont it u acquis lu connaissance en
l’achetant de l’inventeur.
Lo Colonel Haultain : — Pour la

continuation d’un temps limité, l’acte
autorisant l’emploi des services des
pensionnaires militaires comme force de
police locale, et pour autres fins.
M. Poutin :—Pour amender l’acte des

iuspecteurs de bois.
Le proc. gen. Cartier :—Bill relatif

au Code Civil de Proctdure du Bas.
Canada.—Bill relatif à la Cour du Banc
de la Reine pour lo Bus-Canada.
, M. Æ, Dorion :—131l pour avoir les
ventions essayées et nnnüllées dans
certains cus dans le Bas-Canada.
Ihon. M. Galt fait motion que la

Chambre se forme en comilé, mardi
prochain, pour considérer quel moyen
prendre pour indemniser le gouverne-
ment, des déponses extra qu’il n été
oblige de fuire pour te maintien de la
force active.—Adopteé.

les ordres du jour uyant été appelés,
tes explications au sujet des change-
ments faits dans le personnet do l’adimi-
nistration sunt données parle proc. gén.
MacDonald,lhon. M. Brown, Phon. M.
Galt, lhon. «M. Ilowland et M. Mae-
Kenzie.

Aprés avoir formé lo comite des
subsides, la chambre s’ajourne à 6 h.

 

MERFES! MERES! MERES 1! — Etes-vous
iroublées la nuit et dérangées duos votre som-
moil par nn enfant malade à qui les douleurs de
Ia dentition aArrachent des cris? Si oul, allez
de suite vous procurer unu bonteil> du Sirop
donc isade Mie, Winsluw. Co Sirop soulu-
gera incontinent le petit malheureux, soyez-eu
sûres, car Il n’y n pas à se tromper là-dessus.
Il n’y à pas de mères sur In terre qui en ait
usé qui ne vous dise que ce Sirop régularise les
entrailles, donne la santé à l’enfant malade et
le repos à lu mère, car il opére comms In magie.
I est partaitement sûr de s’eu servir aus tous
les cas ; il est agréable nu goût et est la pres-
eription d’un des plus anciens et des meilleurs
médecins fétuinins des Etats-Unis.
A vendro partout.—Prix, 25 cts.

BARNES, HENRY& CIE,
Agents-Généraux pour le Canada,

515, Rue St. Paul, Montréal.

RHUMES ET ‘TOUX, — Les changements
souduins de température sont les sources des
affections pulmonaires, bronchiques et asthma-
tiques. L'expérience ayant prouvé que souvent
les simples remèdes agissent promptement et
sûrement quand ils sont pris dès les premiers
temps de la maladie, on dovrait avoir de suite
recours aux Irochistes Bronchiques de Brown.
Peu de personnes connaissent l'importance
d'arrêter Un rhume dès son origine. Ce qui,
duns le commencement, céderait facilement à
un léger remède, si on le néglige, attaque les
poumons. Les Tvochistes Bronchiques de Brown
acrôtent l'irritation qui amène la toux, ayant
une influence directo sur les parties affecides.
Comme il y a des imitations, faites en sorte
d'avoir le véritable remède.
À vendre par tous les l'hxrmaciens, à 25 cts,

la boîte.
BARNES, HENRY & CIE,,

À gents-Généraux pour le Canada,
515, Rue St. Paul, Montréal.

La Sarspareille d’Ayer
CA Aa Est un extrait concentré

; dela racine choiaie,con-
binée detelle sorte avec
d’autres substances
d’un plus grand pouvoir

_ altératif, qu'elle offre un
: antidote elfec tif pourles

y 2 Maladies que la SARS-
PARRILLEest réputée
guérir. Un tel Remède
est certainement désira-

ble pour ceux qui souffrent de maladies écruel-
leuses, rt colui qui necomplira celle guérison
sera réclloment d'un service immense à cette
classe nombrouse do nos concitoyens aflligés.
Corubien complètement ce composéfera l'affaire,
celn est prouvé par des expériences qui ont été
faites duna des cas les plus graves comme ceux
qui suivent:

Scrofale, Eruptions scrofuleuses, Maladies de
la Peau, Boutons, Pustules, Eruptious, Fou de
St, Antoine, Esysipèles, Salt Rheum, Teigue, ote.
Le Syphilis est chassé du système par l'usage

prolongé de cette SARSPAREILLE, et le pu-
tlent est lnissé en bonne santé comparativement,
Les maladies causées par lu Serofule dans le

sang sont souvent presqu'aussitôt guéries pur
cet EXTRAIT de SARSPAREILLE.
No dédaiguez pus cetto précieuse médecino

parce que vous uvez été trompé par quelque
chose qui se donnait pour de la SARSPAREIL-
LE et qui n'eu était pas. Quand vons aurez fait
usage du REMEDE AYER, alois, mais alors
seulement, vous connaîtrez les vertus de Ja
SARSPAREILLE. Pour les particularités des
maladies qu'elle n guérica, nous vous référons à
I'Almanac Américain de Ayer que l'Agentfour-
nlra gratis à tous ceux qui le demanderont.

Les PILULES CATHARTIQUES de AYER
sont bonnes poar la guérison de la Constipu-
tion, de 1a Jaunisse, de la Dyspepsie, de l'Indi-
gestion, de In Dyssenterie, des Maux d'Estomac
et de Tôte, du Rhumatisme, du Mal de Cœur
provenant d'un estomao en désordre, de l'inac-
tion morbide des Futrailles, de la Perte d'A
étit, des Maladies du Foie, de l'Mydropisie, de
a Goutte et de la Névralgie.
Elles sont endultes de sucre, en sorte que les

      

Elles'sont le meilleur apérient

Préparé par le Dr. J. C. AYER & CIE, Lo. 
 

M; Price présentè. unbill;pour facili-
ter les transactions des syndics du che-

relntifs à certains procédés des commis-
saires du Havre de Montréal. Adopté.
M. Read demande les ordres en

conseil relatifs à l'importation du bétail

fois :—M. McGee : Pour.amender lo ch.

touchant les brevets d'invention ;—

 

   
ses Bailus minéraux,

  
blanches des dames ; faire aussi usage de mon
Injection et demander la notice du traitement.

rhoides, Pilules Dépuratives, Bains Minéraux.

POMMADE PYROLIGNEUSE

AFFECTIONS DE LA PEAU, DEMANGEA[-

cause «es douleurs que je souffrais dans les ge-
nous. Jesubis Jo traitement des principaux
médecins do la villé, mais suns succès. Mes
amis me conscillorent d'essayer la Sarspareille
de Bristol. Après uvoir bu In première bou-
teille, j'étais déjà presque guéri; et nujourd'hui,
à ln gnite de mutroisième bouteille, je suis un
homme nouveau. Si cela vous plait, je désirerals
que vous donnassiez publicité à ce certificat,
afin de faire connaître aux aflligés le grand

 

HEUREUSE IGNORANCE—Selon Sir Ast-
ley Cooper, personne ne devrait sentir qu'il a un
estomac, Que eeux qui sont rappelés tous les
jours à l'existence de cet organe par la douleur
et tous les compagnons de In dyapepsie, ceux
dontl'estomac digère lentement, imparfaitement
et avec des sensations que la plume uv refuse à
décrire, dont tout le système est en désordre,
fassent simplement Veasal des /itules sucrées de
Bristol. Leur martyre cessera bientôt. Ils ou-
bileront qu’ils ont des estornacs, excepté quand
l'appétit niguisé par ce remède stomachique
leur rappelle que, rétabli, il exige uu surcroit de
nourriture. Ils n'éprouveront plus d'oppreasion
après avoir mangé, ni de douleur au côté droit,
ni constipation. Les guérisons accomplies par
ve remène végétal pur et incomparable sont
complètes et radicales, Ces Pilules sont renfer-
mées dans des fioles en verre et se conservent
sous tous les climata.
A vendre chez tous les Pharmaciens,

BARNES, HENRY & CIE,
Agents-Généraux pour le Canada,

615, Rue St. Paul, Moatréal,
 

EAU DE LA FLORIDE DE MURRAY &
LANMAN.—Les dames étant la partie lu pins
intéressante du geme lumain, ont dioit À tous
les articles de luxe que l’art, stimulé par la ga-
lanterle, peut inventer. Purmi les articles qui
appartiennent à la toilette, il n’y on à aucun qui
surpagse celui qui est nommé en tête de cette
notire. Parfumdélicat, purifienteur du teint,
excellent pour laver Ia bouche quand on le mêle
avec de l'eau, cet article mérite une place dans
la Muteria Medice, aussi bien quo dans le réper-
toire de la toilette. Poar éviter 1a mortification
d'acheter unarticle intérieur, où duit toujours
demandes l'Ecu de lu Horide de Murray $ Lan-
man.

A vendre par tous les Plarmaciens.
 

Reméde pour la Puuvre. — Le Récuperateur
Rapide de Radwayest le meilleur ami du pauvre,
car en quelques minutes il guérit ses douleurs et
srnislus (tire perdre de temps le rétablit n sa santé.
Silelaboureur, le mécanicien, le mnrin, le pionier,
le fermier, le marchand, étudiant et tes hommes de
profession sont atteints par les doulettrs où la mu-
adie,le Récupérateur Rapide de Radwayles gué-
ri-a promptement. Pas un seul jour dans l’année
ne serait perdu pas lu maladie si ce remède est
vinployé dés que la douleurse luit sentir. Il devrait
être duus toutes les chaumières et duus toutes les
maisons. Prix, 25 centins la bouteille. À vendre
par tous les lharmaciens et les Marchands.

Vie, Croissance et Beauté
——

Le Restuurateur des Cheveux de Mme.
S. A. ALLENfortifie et fait croître les
cheveux. Il agit directement sur les raci-
nes des cheveux, leur donnant la nourri-
turequ'ils requièrent et leur donnant aussi
leur couleur naturelle et le beauté. Les
cheveux gris dispuraissent, les endroits
chanves se couvrent de cheveur, (a chute
des cheveux est arrêtée, el de nouveaux
cheveux luxuriants croissent. Les Dames
el les Enfants devront apprécier leparfum
délicieux et l’apparence lustrée que cel ar-

 

{Eau Lustrée pour la Coiffure, )

MME. S. A. ALLEN,
Les Grandes Préparations sans Kgalcs pour

Réparer, Fortifier, Embelilr oc
Parer la Chovelure,

Elles la rendent douce, soyouse et Justrée, etla contraiguent
Aprendre le pif quol'on désire; elles nettoientle cuir chevelu,
artétont la chute des cheveux, et leur donnent une cvuleur
saino et naturelle.

Lo Reparateur ne manque janvus de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jenaesse.

11 n'est pas une Teinture, mais 51 agit sur los tissus
des cheveux, et teur distri: ve a nourriture usturellequ'ils
demandent, ot en produit ls mine quantité vivace ot joxn-
Tlento quo dans Ja jouricase, La tolletta d'une date n'est
pas cumplête sans Je Zylobalsamum. où Bau Lustrée
pour la Coiffure. 11 nettoie la chevolute, Ini donne des
varfims ombsumcr, et convieut également aux Jounes ct
AUX vieux,
Pour les Dames ot les Enfants dont les cheveux ont

fréquemennt besoin du tullette, le Zylubalsawaiun n'a pas
gal.

LE REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBALSAMUM
Cultive et Embellit.

DÉPÔT FmISCIPALE
198 et 200 Greenwiel St. Nevz York, Etats-Unis,

XT EN VENTE à

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada.

 

À PARIS, 36, RCE VIVIEXsE,

CHABILE,
MEDECIN SPECIAL DES

MALADIES SEXUELLES ET DARTREUSES,

DEPURATIF
OR SANG

40,000 malades guéris
de Dartres, Boutons, Vi.
rus et Ulcères vénériens
par le Sirop Dépuratifdu
Sang du Dr, Chance ot

 

——{}-—

Le Sirop an Citrate de
LA RS A de Cuanun guérit

immédiatement écoule-
ment et relâchement du
caual, ainal que les pertes

Pommade .inti-Dartreuse, Pommade Hémor.

—{}—eme

CONTRE LES

HEMORRHOIDES,
(inérison en trols jours.

POMMADE
CONTRE LEA

SONS, ROUUEURS, DARTRES,
BOUTONS,etc. ST. DAVID......1,850 Tous...

ST. ANDREW. ...1,433 «
ST. GEORGE.
ST, PATRIOK...1,207 «

Les SOUSSIGNÉSfourni abi
tude à leurs amis des ourniront comme d'habi-

PIEGES DE FEU D'ARTIFIGE
aux prix accoutumés ; loutes les pièces sont ga-ranties.

TRIGG & Oo,
News Depot, 118 Rue St. François-Xavier.

A 13 juin
en cette province, , | Dienfait queje dois à votre inappréciablo remède, +JE! — cesse 81
M. Belleau donne des explications Je suis, Messieurs, ‘ n co

sur les ie pmoi inisté- + Votre dévoué,= derniers changemeïts ministé EDWARD SCOTT. GRANDK HlANC

* NM, R, A, Wood & Frère, Pharmaciens, 230,
_ — , rue Yonge, chez qui la Surspareille fut achetée, —

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE. peuvent certifier la vérité de co queje vous écris. Aux Personnes ui désirent a
) ; A vondre pur tous les Pharmaciens. P-prendre la Photographie,

A LEVEILLÉ, No. 236, Rue Notre-Dame,offre en vente un magnifique APPARRPHOTOGRAPHIEde seconde main, conedie pour prendre es Portraits à la Campagne
i on le re, des Leçons 9 t :

Prix modérés. ‘s'adresser à rront enselgaées,
. J. LEVEILLE,

No. 236, Rue Notre-Dame,

Livres Nouveaux.
AU MERITE.

Les soussignés viennent de recevgnifique Assortiment de ol oa ma.

Livres pour Distribution de Prix,
qu’ils vondentà des Prix excessiveme .ques, disons ts. 3d., 2s, 6l., 3s,, 35, das08bs. Gl.la douzuine et idussus, les rellures oted cartonnages en sontirés.jolis et très-var;MM. FABRE & GRAVEL apporteront feplusgrand soin dans lo choix des Ouvrages qui leursevont demandés, par lettre ; il suffira d'indiquerle nombre de Volumes que l’on désire recevoiret la somme quel’on vent y mettre,

FABRE & GRAVEL,
46, Rue St. Vincent.

80

BOIS!BOIS):
JORDAN & BENARD, MarcelCoindes Rues Craig et St. Denis. otCory

Sanguinet et Craig, et sur Ju QuaiPEglise Bonsecours, Montréal,
offrent en vente un assort
MADRIERS de FIN, de 3
4me qualité,—Buis choisi
tuun, 1ère, 2me et3me q

13 juin.

11 juin,

 

de Bois
des Rues

en arrière de
‘eal.—Les Sousai nés
lnent considérable de
pouces,—lére, 2me et

de2 pouces, bou et com.
te. Aussi i1 pouce Ière, 2me et 3me qualité, Pinnade! pouce et 14 pouce, de plusieurs qualités, Colom-bages de toutes grandeurs, choisi et cusnmun, Boisà cintres, etc. ele, le tout vendu à des prix trèsmodérés ; aussi, 15,000 pieds de Cédre,

JORDAN & BENARD,

G juin, 35, Rue St, Bein.

 

ON DEMANDE
_ nus une ACADEMIE deo DEMOISELLi Montréal, une MAITRESSE bien ehopour FENSEIGNEMEN ’
hd NT des Langues française

Sadresserd A.B
nagn, Rue
30 mai,

od la Librairie de §Notre.Dime. ihrairie de MM, Sa

am.76

Barbier demandé.
Les soussignés ont immédiatement besos

d'au BON OUVRIER BARBIER à qui fle pro.Méttrout de l'emploi permanent st do boutgages.
BISAILLON & MoLEAN,

Perruquiers,
… 190, Rue Notre-Dame,
Vis-à-vis Devins & Bolton.

  

 

 

 

ticle dunne à la chevelure, el il n’y @ aucu- 28 mal. 15
ne crainte qu’il souille lu peau pu qu'il su.
isge Pornement de la téte élgtant.
(oh venteales fous tes dro listes. ‘Dépôt CHARLES DAOUST,et 200, Race li rich NY.AFEENICICIL { AVOCAT,

REPARATEUR UNIVERSEL

|

No. 39, Ruc St. Frs.-Xavier,
DE LA

MONTR .CHEVELURE 9 mai. Far cs
UT - —

ZYLOBALSAMUM, DEMENAGEMENT,
Dr. L. ¢.TURGEON

DEMENAGE, AU ler MAI, AU

No. 141, RUE ST. LAURENT,
Vis-à-vis la Pharmaci .27 avi armacic de M. H. R. Gray

1866 Age 1566
COMPAGNIE DES

VAPEURS OCEANIQUES DE MONTREAL

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
Les P’assngora sont enrégistrés pour London.

derry et Liverpool,

EF"Des Billets de Retour peuvent être obtenus
à des Prix réduits.gx

LA LIGNE de la MALLE de cette COMPA-
NIE so compose des Vaisseaux suirahts de

Première Classe:

Moravian.........2,660 ton.—-Capt. Aiton.
Peruvian. ........2,600 ton.—Capt. Ballantize
Hibernian ........2,434 ton.—Capt. Dutton,
Belgian. see eres 2,100 ton.—Capt, Brown,
Nova-Scotian ++ 002,300 ton.—Capt. WrLim.
North-American.. 1,184 ton.—Capt. Kerr.
Dumascus 1,300 ton.—Capt, Watt.
Transportant les Malles du Canada et des

Etats-Unis,

   

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUEBEO tous les SAMEDIS, pendantla
saison, arrôtant à Lock Foyle (Londonderry),
pour recevoir à bord et mettre d terre les Malles
et l’asaagers pour l'Irlande et l'Ecosse.

Et leur LIGNE de GLASGOW dos vaisseaus :
Capt, Amp,

...Oapt. Scot.
+. Capt. Sur.
...Capt, Troczs.

Faisant voile entre la Clyde et Montréal [tou-
chant à Kingston (Dublin) dans le voyage inté-
rieur] à dos intervalles réguliers durant la sai-
son de navigation du St. Laurent).

“1,468

Les Steamers de 1a LIGNE de lu NALLE
partiront de Québec comme ci-dessous, savoir :

Belgian, .............c.... .Bamedi, 2 Join.
St. David... Samedi, 9 Juin.
Nova Scotia ...............Ss;edi, 16 juin.

PRIX DU PASSAGE de Montréal à London-
derry ou Liverpool:

CABINE................$70 ot $80
{Selon les accomodations,)

a 35,00

On ne peut retenirdes cabines à moins de paysr

+010 0 000010000800 sou

d'avance.
Un Médecin expérimenté est à bord de che-

que Vaisseau.
Pour fret et autres particularitén, s'adresser à à famille. Minenont A vendre parles F'harmacieus de Montreal, et| DEVINS & BOLTON, Pt i r île et deu

aepirhümes . Voirnremède par les Négocianta de Médecine partout, près le Palais de Justice, Montréal,sotleu Qoin des Ruea Yourille ot dela Conatrial
Jans une autre colonne. BARNES, HENRY 4 0IB., SEULS AGENTSpour le Oanada pour les Mé- Ou à ta STATION DU GRAND-TRONC,John F. Henry & CieBiétalres, 303 Rue Agents en Gros pour le Bat-Canada.

|

décines ci-desgus du Dr. Cranes, de Vari, Poriland.81, Paul. Montreal, C.- ¢ juin, 19 18juin. 284 30 mai, %



 

“COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE :LE EEU

CITE DE MONTREAL.
DIRECTEURS:

BENJ. OOMTE. Ecr., Président;
1 Pang, Ecr., Louis Coxrr, Ecr,,

foe Lariznne, Ecr,,

|

Mio. LErxovar, Ecr.,

‘Aixvis Dusonp, ÊEcr.,

|

F. J. Durasn, Ecr.,
Jos. Lanauxee, Écr,

|

L. A. H, Lavoun, Ecr,

us économique de toutes les Compagnics

d' Anbance est, eana coutredit, la COMPA-
GNIE D'ASSURANCE MUTUELLE DE LA
CITE. Ses taux sont de moîtié moindres

ue coux des Autres Oompagnies en général,

Eile offre toutes les garuuties posaibles de sii-

reté. Son but est de réduite de plus en plus le
coût d'Assurance pour Propriétés on cette Cité.
Il est donc de l'intérôt des Citoyens d’encoura-
ger cetto lustitution si utile ot si florissante.
Le Bureuu de Ia Compagnie est au No. 2, Rue

St Sacrement.

Ant. Comte,
Secrétaire.

20 mai. aa-76

Livres nouveaux.
Jésus-Christ, Etudes sur su Vie et sa Doc-

trine, dans leurs rapports avec l'Élistoire
de l’Humanité, parle Dr J. N. Sepp, 2
Vols. 10-8 coves vernsnnss 153,00

Phitosophie suivant ics principes de St. l'ho-
mas, par Ant. Gondin, traduit par Tu, ;

Bourard, 4 Vols. in-8 brochés..... sees G00
Un Religieux Dominicain, le P. Hyacinthe
Besson, sa Vie et ses Lettres, par E. Car.
tier, 2 Vols. in 8.......... rscueu es

Histoire de SL. Bernard, par le P. Ratis-
bonne, ? Vols. in-130... 1.28

Une Clirétienno à Rome, in-12 brochb ... 0.88
Le Pasteur Apoatolique, par le P. Ducos,

2 Vols. inel2...... 22e nee ses 0 0000
Lettres Spirituelles de M, Olier, fondateur
de St. Sulpice, 2 Vols. in-32 broché...

L'Enfant de Marie, ses Titres, son Esprit,
ses Obligations, par A. M. D. G., iu 18
BFOCHÔ.L acc nca 0 se nocs ses 0 secs 0000

Chants à Marie, Paroles du P. Lefrre, Mu-
sique du P. Lambilotte.
La première Partie, broché........... 1.50
La deuxième Partie, hroché......….... 159
La troisième Partio, broché...,...... 1.8

Choix de Cantiques pour toutes les Fêtes
de l'année, par le P. [umbilotto, in-8
broché ......00000000ue. eens

 

3.00

1.50

0.63

0.40

Mois du Sacré.Cacur de Jésus-Chirist (Moia
de Juin), par A. M. D. G, in-12 relié... 0.38

Pratique de l’Amonr envers le Cœur de
Jésus, pur l'auteur du Mois du Sacré
Occur, in-18 broché.................. 0.25

Dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, par le
P. Franco, 1 Vol. tu-18 relié
En vente à la Librairie de

J. 8. ROLLAND & FILS,
12 ct 14, Rue $t, Vincent.

in

   

  

 

  
  

  

  

   

    

  
  

  
  

   

  

    

  

   

   

28 mai.

 

* Fabrique canadienne de Bandages
F. GROSS, Fabricantut Inventeur de Bunda-

ges à ressort élastique, et ronnufacturiez d'Ins-
truments de tout genre pour les difformités phy-
siques, et travaillant le Cuivre, l'Acier et le
Fer, 36, CARRE VICTORIA, Montréal,

Listes des Articles toujours disponibles :

Bandages Herninire et Ormbiiicol de toute des-
cription.

Bandages suspenaoirs ct Ceintures de toute des-
cription.

Nouvelles Bretelles pour les Epnules et l'expan-
sion de la l’oitrine, pour Dames et Mes.
sieurs. .

Las élastiques en Coton, Fil et Soie.
do pour préserver les chevilles, do
do pour garautir les genoux, do

Sacs à Epunges, Bonnets pour Bains,
Supporte de Londres, en drap ou cuir,
Béquilles invisibles pour la courbure de l'épine

dorsale.
lustruments pour les jamtes croche,
Béquiiles faites à ordre, ;
Ressorts en acier de toute descriptioe.

 

—AUSSI—

Un assortiment considérable de Seringues et
Autres ouvrages en gomme élastique, toujours
disponibles, et une variété d'autres articles qu'il
serait trop long de mentionner.
Toutes les réparations nécessaires aux articles

susdits faites avec soini et à dos prix inodérés.

CERTIFICATS:

Ayant fait depuis longtemps usage des Ban-
dagee Lernières, Suspeusoirs, Ceintures, Ge-
nouillidres, Snpports, &c., de M. Ferdinand
Gross, je les trouve aussi bons que ceux des
meilleures fabriques nnglaises et américaines.
En conséquence, je les recomminn! aug méde.
¢ing et au public.—(Signé), W. Marsden, M.
D, Rue Ste. Anne, Place d'urmes.
Québec, 17 mara 1857,

 

 

M. Ferdinand Gross a fubriqué nvec beaucoup
d'habileté plusieurs supports méenuiques pour
différents malades, à ma recommandation. Il
fabrique des genouillièrez, des supports pourle«
Chevilles, cle, et il peut, par des inventions
iogénieuses et bion exéculèes, soulager plusioura
personnes infirmes d'ins des cas semblables. les
malades de Québec n'auron: donc plusle trouble
ile faite venir de ces instruments de New-York
ou d'ailleurs.—(Signé), C. Frenost, M. D.

Québec, 6 mars 1837.
 

M. Ferdinand Gross à fabriqué à wa sugges-
tion, pour quelques-uns de mes patients, des
Bandages, Bas élastiques, «te, et il s'en eat nce
quitté d’une manière trea-satisfhisante. M. Gross
S'est tonjours montré disposé à satisfaire ceux
qui l'encourageuient, et il l'a fait avec toute
l'habileté et la bonue volonté dontil est ca-
pable—(Signé), J. E. J. Laxony, M. D.
Québez, 11 mais 1857,

 

J'ai fait usayge des Cotes mécaniques, Bretelles
pour les Epaules et l'Expansion de lu Poitrine,

& de M. Ferdinand Gross pourlo plus grand avan-
tage de ms patients, et je les recommande au
public comme très-utiles ct pouvant obtenir du
succes dans tous lea cns où ils pourront être
requises.—(Signé), P. J. Lanoy, M. D,
Québec, 17 mars 185%.
23 mui 1860—m E ney

at

NOUVELLE IMPORTATION
D'EUROPE.

l’ar 55, Ands eus, Deodur, West VVet
City of Hamilton.

Les soussignés reçoiveut dans le moment“otcontiaueront à recovoir parles Steamers durant8 le présente Suison, Un Assortiment des mieuxchoisis

D'Epiceries Anglaises et Françaises,
Qousistant en

3 Vins d'Espagne, Portugal et Bordeaux,3 Fruits d'Espagne, des Indes; ete,
Promages Anglais, Suisses et Allemands,9 Jambons de Westphalie, Bacon d'Irlande,A Porter «t Ale Anglais des meilleurs marques,

—AUS
Un Assortiment complet do Marinades, San.Ny cen, routarde, Capos, Olives, Viande marinée,Confitures, Jelly, ete, de Crosse & Blackwell,, La plus grande attention sera apportée dansd l'exécution des ordres de la Oaropage.MM Toute livraigon vera faite gratis d aucune stn-Kg tion et aux environs de la Ville.
€ publie est Tespectueusement iuvité à vouir

rerDLe —

J. LEVEILLE,
ARTISTE- PHOTOGRAPH E.

K3"Photographies, Peintures à l’Hinile et Qur-
tes de Visite pour Albums, pris dansles derniers

 

Roûta,

236, Rue Notre-Dame.
30 mai, £16

Dr. L. J. B. LeBLANGC,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Eldve ct Successeur du Dr. JourDaIN,

581, .....RUE CRAIG,......581,
Au Coin de la Rue Côté,

MONTREAL

De heures à 5 heures.
28 mai. au-75

 

Ligne Régulière de Vupeurs de la Malle Royale

ENTRE MONTREAL ET QUEBEC.

Le Vapour QUEBEC, Capt. J. B LABELLE,
partira pour Québec, CE SOIR, à SEPT heu-
res, ariêtant aux ports intermédinires,

Le Vapeur MONTREAL, Capt. R. Nezsox,
partira pour Québec DEMAIN SOIR, à SEPT
teureg, arrêtant aox ports intermédiaires.

PRIX DU PASSAGE:

Premiere Classe....... 82.30

(Repas et Lits ouverts dans In Chambre des
Messieurs inclus.)

Séconde Classe......... $1.00

 

Les Lillots de Passage seront vendus au Bu-
roan sur le Qual,

les Cubines ue serunt retenues qu’
nant les Billets au Buresu,
La Compagnie no sera pas responsable des

montants d'argent ou effets de valeur, A moins
‘qu'un connaissement, spécifiant la valeur, ne soit
signé à cet effet,
Pour plus amples informations s'adreasor au

Bureau, 203, Rue ‘rs Commissaires.
J.B. LAMERE,

Agent général.

MAGASIN

Marchandises Seches.
L'HOMAS LAMOUREUX,

113, Rue Notre-Dame,
DAN3 LA ILVTISSE bL: L'INSTITUT-CANADIENS

en pro-

Le sousaigné a le plaisir d'annoncer au public
qu'il a ouvert, depuis le ler Mai dernier, un MA-
GASIN de MARCHANDISES SEOHES, où
l'on trouvera les Etoffes les plus nouvelles et
les plus à lu imode.—On sollicite une visito.—
Toutes les Marchandises sont offertes à TRES-
BAS PRIX,

THOMAS LAMOUREUX.
16 mai. 10

L/ORDRE.~EDITIONTRIHEBDOMADAIRE:

RRR
REMEDE UNIVERSEL

L

Recuperateur Rapide
DE

RADWAY
GUERIT LA

DOULEUR INSTANTANEMENT
ET EST UN

PREVENTIF POSITIF
DU

 

CHOLERA,
De la FIEVRE JAUNE,
De la PETITE VEROLE et
Des autres PESTILENCES.

 

SES PROPRIETES
Comme ANTI-SEPTIQUE,

DESINFECTANT,
ANTI-SPASMOLIQUE,

CONTRE-IRRITANT,
STIMULANT DIFFUSIF,

RUBEFIANT,
ANTI-NERVEUX,

ANODIN,
SUDURIFIQUE et

FEBRIFUGE,

11 n’à pas son égal dans tn

IMATERIA MEDICA

 

SURETÉ contre le CHOLERA.
Il n’y u pas de pestilence, quelque subtile, in-

fisclant ou rapide que soit son poison contre le
système humain, que le Récupérateur Rapide
de Radway, s'il est pris à temps, ne désinfecte
ou neutralise, Si la diarrhée cholérique existe,
prenez de suite (comme breuvage) une dose en-
tière du Récupérateur Rapide et d'eau, et bas-
sinez tout le corps avec du Récupérateur clair.
Aussitôt que le Récupérateur sera absorbé, it
Tous donnera des forces, purifieru les fluides,
arrôtera les progres do l’inflammation, la con-
gestion, les crampes, les spasmes, les vomisse-
ments ct les sels, réchauffera toutle système et
régulaiisorn la circulation du sang. Quelques
doses arrôteront les effets cholériques. Chaque
dose du Récupérateurqui sera prise ajoutera à
Ja force du patient et neutralisera les éléments
malfaisanta du choléra ou d’autres poisons duns
l'estomac. Elle préviendra Ia séparation des

 

 MAGASIN8 PAPETERIE
Rues Notre-Dame ‘et St. Jean
MURRAY & CIE, viennent de faire des addi-

tions considérables à leur Fonds de APETE-
RIE GENKRALE, de BLANGS, etc, etc., et
reçoivent actusllement par le Shændon et l’Ard-
millan ‘un trés-joli Assortiment D'EFFETS
ANGLAIS, comprenant:

Papier à Lettre et à Notes et Erveloppes,
Foolscaps, rayé et uni,
Ledgers, Journaux, Calhiors de Comptes,
Encre de T'oods, Stephens et de Wanlden,
Plumes de Gililott, Mitelell, Collins, Perry ot

autres,
lillets gommés, en grande variété,
Plumes et Canifs de Rodgers et Wosteuhold,
En un mot, tout ce qui est nécessaire aux

Muisons Commerciales, aux avances leg plus
modérées à argent comptant.

Livres de Blancs rayés et reliés suivant n'im-
porte quelle forme, dans le meilleur style, nu
plus court avis et à prix modérés.

Les Marchundssont respectueusement invités
à venir nous faire visite. On traite libérale-
ment nvec ceux de la campagze.

MURRAY & CIE,
Magasin de Papeterie,

Coin des Ruea Notre-Dameet St. Jean.
16 mai. To

Acte concernant la Faillite 1864
IN RE

JAMES MURRAY, de Montréal,

Insolvable.
 

Les Créanciers de l'Insoivable sont notifiés
qu'il a placé entre mes maing un titre de compo.
sition et de décharge exécuté par la majorité 16-
gale de ses Créancieis, et qu'à moins qu’une
opposition 4 ce goit filée dans les six jours après
la dernière insertionde cette annonce, j'agiral
sur ce titre conformément à ses termes

JOHN WHYTE, Syndic.
Montréal, 21 mai 1866, f-73

Ferronneries pour Fournitures
de Maisons,

Publes de Cuisine, de lu moillenro qualité, pour
Charbon et Bois.

Ustensiles de Cuisine, un Assortiment com-
plet.

—AUSSI—
Couverts de Plats, Plateaux à Thé, Thélères et

Cafetières, Pots à Confitures, Couteaux de
Table de Jos. Rogers & Cie, Cuillères et
Fourchettes Electro-plaquées, Sets de Tol-
lette, Bnins, Poignées de Portes, etc,

GEO. HAGAR & Cie,
520 et 522, Rue St. Paul.

» mai. 68

MAGASIN DE CHAUSSURES,
EN GROS ET EN DETAIL

No. 133, Muc Notre-Damic,

MONTREAL,
COIN DIS RUES NOTRI-DAMI Et GOSFORL,

re Porte après le Jardin du Gouvernement,

 

ENSEIGNER DE LA

BOTTE ROUGE.
Le soussigné, tout en reer:

éléments aquatiques du sang (la principale cause
du collapse).

Si duns les premières attaques du Choléra le
Récupérateur Rapide est pris, la maladie sera

atteinteet le patient guéri.

 

Fe Cholora oot-il contagieux ?
Les médecins différent d'opinion quant au

caractère contagieux de la diarrhée c olérique.
Nous pensons que la contagion du choléra eat
confinée aux fivces ou excréments des malades.

Paur s'en garder,il faut répandre du RECUPE.
RATEUR RAPIDE DE RADWAY dans la
chambre du malude, ses vêtemerts de nuit, et
en visitant les privés, les water-closets, répandre
également du REOUPERAT'EUR et en mettre

duns ses babits, Cela neutralisera et désinfec-

tera le choléra. Aucuue personne ne devrait

antrer dans un privé où un water-closet étranger

sans avoir une bouteille'du RECUPERATEUR
RAPIDE.

CONIME DIÈTE.-
 

Le Récupérateur Rapide de Radway, dilaté
Jags de l'oau, est le meilleur breuvege-diète
qu’il y ait dans le monde. Les voyageurs ae-
vraient toujours en avoir sur eux, Le change-
mentd’eau, la diôte, l'excitation et la fatigue

du voyage attirent souvent le relèchement des
entrailles, la diarrhée, la colique. Une cuille-
Tée-d-thé du Récupérateur Rapide dans un
verre d’eau, préviendra tous les dangers prove.
ant de cette source, et oy verra que c'est un

bon tonique et stomachique,
 

Pour usago général.

Chaquo famille devrait garder chez elle le

RECUPERATEUR RAPIDE. Son uange dats
tous les cas de maladies soudaines ou d*accidents
donnera un soulagement immédiat. Il n’a pas
d'égal dans le monde soit commo

PREVENTIF OÙ GUERISSEUR

DE LA

T'ièvre Jaune,
Fièvre Marine,

Fièvre Scarlatine,

RHUMATISME,
Névralgie,

Mal de Tête,
Mal de Dents,

Rhumes,
Toux,
Mal de Gorge,

Influenza,
Dipihterie ct
Croup.

PRIX,—25 ceotins la Bouteille.

N. B.—Demandes toujours le RECUPERA- ciant 6ez nombreuses Pratiques
Site If<4jo tour encoursgemnent libéral

a l'honneur do les faformer qu'il
n déménagé zon Magasin du No. 34, Place
Jacques-Cartier, à l'adresse ci-dessus, où il tien.
dra un Assortiment bien plus complet de

CHAUSSURES
POUR DAMES:

Bottines en Satin. en Maroquin, en Veau fran
ais.

§ Aussi, Sandalles en Tapis, en Maroquin,ete,

POUR MESSIEURS :

Bottes, Bottines, Sonliers, en Cuir vernis, en
Veau français, en Ohèvre, etc.  
 

TEUR RAPIDE;DU Dr. RADWAY, car ilya
sur le marché de ce précieux Remède plusieurs
contrefaçons ct imitations qui ont été mises en
circulation par nos anclens Agents. Faites
attention et n'achetez pas du REOUPERA-
TEUR, à moins qu'il ait le fac-simile de la ai-

nature de RADWAY & OLE surl'étiquette.
A vendre par les Pharmaciens et los Mar-

chands.

JOHN RADWAY, M. D., & Cie,
513 et 513, Rue St. Paul,

i KF-Prix modérén et à la portée de toutes les Montréal,Jj ‘'oiter notre Etablissement, bourses. «t BY, Malden Lane,
DUFRESNE & NCGARITY, Jos, VALADELire New-York.

8, Rue N . ropr .
21 aa, CET PES 4 juin. _ 77

AUX

Marchands de la Campane,

>A VENDRE
À pas

i , PRIX MODERES,
’ SAVOIR :—

500 Boites Gomme pour teindre en Noir,

10 Quarts Poudre Vinez,
35 Grosses Teintures de Judson,

2000 Lbs. Camphre en Gomme,

15 Barils Cream de Tart,
10 Sacs Gomme Arabique,
10 Bulles Houblon,

400 Douzaines Huile de Castor,

     

65 Grosses “de Palma Ohristi,
48 ot ‘* de Rose,

20 * Garp ling Oil,
225 Douzuines l’ou 11e de Condition,

250 Grosses Paslilles-i-Vers de DEVINS,
78 “ Essence de Peppermine,

47. * # de Canolle,
560“ «  d'Epinette,
20 - + de Musk,
20 “Eau de Lavande,

415 “ * de Cologne,
180 "“ Poudre Allemande.

DEVINS & BOLTON,
PHARMACIENS

Près le Paluis de Justice,
Montréal

 

 

8
Hont certainement le Remede le plus eflicace

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ-LES et SOYEZ CONVAINCUS

Demandez les “ PASTILLES-A-VERS VE.
GETALES DE DEVINS,” ot ne vous en laissez
pas imposer par l'offre d'une autre Préparation.

Ces PASTILLES sont puromont vegetales,
Elles sont agreables nu gout,

Elles n'ont rien d'offensif à la vuo
Et sont les soules LOSANGES Anthelminthiques

testinaux,
 

Chaque Boîte renferme 30 Pastilles, ainsi que
les instructions requises. On voudra bien obser-
ver Aussi que ces PASTILLES sont chacune
d'elles cstampillées des lettres “ DEVINS,
comme garantie contre Ia contrefaçon, et qu'elles
nu sunt jamais vendues à l’once où à la livre,
XI"Préparées seulement et en vente, en Gros

et en Détail, chez

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTBES,

Près le Palais de Justice,

MONTREAL

£2"En vente aussi chez H, R. Gray, R. Birke,
J. Ui, Formau, R. S. Latham, Dr, J. H, Richelieu
Dr. Raymoud et J. Goulden, Pharmaciens,

N. B.—Onfournit les Achoteurs en Gros, +
raison d’un escompte libéral,

30 mai, Ra-76

MAGASIN DECHAUSSURES.

DEMENAGEMENT.
MOISE VARY,

No. 72, Rue St. Laurent,
ENSEIGNE DE LA GROSSE BOTTE.

 

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom.
brouses pratiques de leur encouragementlibérat,
a l'honneur de les informer qu’it ñ transporté
son Magasin de la Rue Notie.Dame aun No. 72,
Rue St. Laurent, où il tlondra constammont en
mains un Assortiment des plus complets en
Chaussures de tous genres, qu'il vendra au plus
bas Prix.

MOISE VARY,
brm-70

MAISON RIGHELIE
No. 49, Rue Notre-Dame,

168 mai.

 

 

TITSTEAMBOAT,
Porte voisine de l'ancienne maison J. B. Beaudry,

EN GAGNANT LE FAUBOURG QUEBEC,

P, V. LESPERANCE
luforme ses amis et le public en général qu'il

a transporté son magasin à l'endroit ci-dessus,
et qu'il aura constamment en main un assorti-
ment très-varié de march: ndises de gout et
d'étape qu'il vendra à très-bas prix, et aussi, ce
qui offre un grand avantage à ceux qui veulent
habiller leurs enfants, un lot de COUPONS
D’ETOFFES A RUBE de 3,4,05 ot 6 verges,
valant depuis 20.sous à 30 sous, qu’il offre au
prix réduit de 15 sous la verge. Les parents
feront bien de se hâter, curlo nombre de ces
coupons est limité.
M. Lespérance voulant sbsndonner lc com-

merce des HARDES FAITES et en ayantencore
beaucoup en main, est décidé de les vendre à
une réduction de VINGT-CINQ POUR OENT
à mollleur marché qu'ailleurs. Alnsi on peut se
roeurer
n joli habillement en tweed pour...... $4.00

Un hatillement ea drap noir,ués bien fait,
POUF...0.0000020000000000000 00 10.00

Un babillement en tweed, solo et laine
POUF. ...1.0000000000ss0o0o0c00. 33.00

Un TAILLEUR expérimenté est attaché à le
maison pour prendre les demandrs.

AVIS AUX DAMES,
M. Lespérance attire respectueusement l’at-

tention des Dames sur son assortiment de
FLEURS, CHAPBAUX, RUBANS, etc.
Une modiste trèe-capable confectionnera tous

les ouyrages qu'on voudra bien lu: confier.
Faites une visite à la MAISON RIOHELIEU,

pour vous assurer da bon chois et du bon mars
ché des marchandises avant d'aller ailleurs. ¢ .

>»

admises et recommandées par ln Faculté Médie
cale comme Spécifique pour lev ens de Vers in.

SAMUEL POULIN,
MODISTE,
À TRANSPORTE son MA.

GASIN de MODES à l'endroit
ci-devant occupé par MM. Ber-
trand & Pelletier, porte voisino
de M. N. Marion, No. 61, RUE
NOTRE-DAME, Pour répondre
plus facilement aux nombreuscs
Commaodes des Dames de Mont-
réal et de lA Campagne qui on:

bien voulu la patroniser ot auxquelles ollo s’em-
resse d'offrir ses meilleurs remerciements, Mme.
P. tlendra constamment un Assorlime:t varié

et choisi des MODES ct NOUVEAUTES les
plus élégantes et les plus on renommée. Ce
choix toujours d'un goitt nouveau comprendra
les Coiffures de toutes sortes, les Polkas, les
Manteaux, les Robes de Matin of du Soir, les
Toilettes de Bal etde Noces, outre toutes canè-
ces d'Habillements d'Enfants, le tout coufec-
tionné d'avance ou fait sur commando.
Mme. S. P. recevra au ler Mai un Asorti-

ment de Ohapeaux de Dames importé directe-
ment do Paris,

7 mai,

Madame

 

a

Laurent, Laforce &Cie,
AGENTS DES OELEBRES PIANOS

HAZELTON—New-York,

KNABE—Baltimoro,

MARSHALL & TRAVER—-Albany,

AINBI QUE

D'HARMONIUMS D'EGLISES BT DR SALONS,
a

LES soussignés sout les seuls
§ ; =Pe en Onnada des grandes Ma-
bufactures ci-dessus nommées.
Lo num de ces Maisons est 4 lui seul une ga-

rantie suffisante, tant de In solidité et de In durée,
que de l'élégance, du benu fini et des qualités
barmonieuses de ces magnifiques Instruments
qui ent attelnt uno perfection qu'il est Impossl-
ble de surpasser.
De plus, les soussigaés offrent leur garantie

personnelle pendant cinq ans, que les Pinnos
qu'ils olfront en vente nesont nullement affectés
par lu variation de notre climat.
Quant aux conditions de paiement, elles sont

des plus faciles, et nous invitons respectueuse-
ment le public à visiter notre Etablissement, où
il trouvera, en outre, vue Importation considé.
rable de PIÈCES de MUSIQUE les plus récen-
tes de France, d'Allemagne, d'Angleterre et des
Etats-Unis.

LAURENT, LAFORCE & CiE,,
233, Rue Notre-Dame.

am-66

 

  
 
A requ par lo Damureus, le North American, le
Moravian et le Peruvian un Assortiment consi-
dérable de CHAPEAUX FEUTRES do LON-
DRES et PARIS,en grande variété et des der-
nières nouveautés.

"AUSSI

AUJOURD'HUI, venant d'être reçues, quel-queu Cnisses de OHAPEAUX en FÉUTREde
la Modede New-York et de différentes couleurs.

N. B,—Comumandes reçues pour Chapeaux de
Soie pris avec lo conformateur et exécutées au
plus court avis,

4 mal, Ge

J. D. LAWLOR,
Manufacturier et Marchiaud de

MACHINES A COUDRE,
Invite très-respectu-

eusernent cour qui doi-
vent acheter des MA-
CHINES A COUDRE
u venir examiner notre
Rrande variêté de Ma-
chines & Coudre de 1re
classe avant d'acheter
nilleurs, Nouz offrons
cu vento des MAOHI-
NES pour FIL CIRE

. pour toutes espèces
d'Ouvrages; Machines de Singer de notre pro-
pre manufacturo; Machines de Singer faites par
la Compagnie Manufacturière Singer de New-

York ; Machines (qui ne font aucun bruit) de
Plaver, Brandorf & Cie, pour Taillours, Gor.
donniers et Fumnilles ; Machines de C, Irwin &
Cie., qui ont obtenu le premier prix; Machines
© Familles de Wilcox & Gibb; aussl, toutes

espôoes de Machineries employées dans la ma-
nufacuire des Bottes et dos Chaussures.

N. B.—Toutes lcs Machines vendues ici sont
garanties donner satislaction, ou bion l’argeat
est remis. Fil de Soie, Coton et Toile, Alguil-
les, Nuvettes, Huiles et toutes espèces de Four-
nitures pour Machines à Coudre, constamment
en muins. On enseigne anx Dames à coudre.
Toutes espèces de Machines a Coudre réparées
et améliorées par J. D. LAWLOR, 65, Rue St.
Sulpice, Coin de l’Eglieo Paroisshle ‘et de je
Rue Notre-Dame.—Un demande des Agents
pour chaque Ville en Canada,

14 nai.
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Graines ! Graines! !
Pas de VIEILLES GRAINES, mais des

GRAINES TOUTES FRAICHES, des meilleu-
res Maisons do France et d'Angleterre.

(itaines de Fleurs, plus beau choix; 300 va-
riétés pour Jardins et Champs,telles que—

Fêves, Betteraves,
Carottes, Choux,

Choux-Fleurs, Oéleri,
Ooncombres, Maïs (sucré),

Laitue, Oigrons,
Persil, Navets,

Pois, Radis,
Obampignons, ete,sto.

E3"Des Catalogues sont fournis par le sous.
signé.

Camphre Raffiné Anglais,
CHLORIDE DE CHAUX ET COPERAS

Les meilleurs déainfectants.

BOUTEILLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS.

Complétes, 1s. 3d. chaque,
MAMELLES de toutes sortes pour ces Bou-

teilles.
TUBES en Caoutchouc do do
MAMEBONS en Vitre, Caoutchouc, Bois, ote.
SERINGUES de Richardson, de Lewis et

sutrea Facteurs, en Vitre, Caoutchouc, Métal,
etc, ete.

À vendre par

 

J. GOULDEN,
. Ohimiste et De te,

Près du Marché, Rue St, Lauren.t
20 avril 1866, © 

  
    

 

  

TO. HBARN,
OPTICIEN,

242, Rue Notre-Dame, 242,
MONTREAL,

FABRICANT ET IMPORTATEUR
d'Instruments d'Optique et de Mathématique,
C. HEARN sc permet d'attirer respectueuse-ment l'atlention du Olergé et du Public en go.néral 4 soa Assus timont cousidérable et bienchoisi des Objots sus-mentionndy, ot qui purai-tra le Fonds to plus complet en Canada,
L'attention le plus grande sera donnée àl'ajustement des Lunettes aux didérents détauts

de la vue,
Lunettes, Lorgnous montés en Or, en Argent

elen Acier, ot confectiounés des meilleurs cris-taux français; Verrca de couleur et les plusjolies Pierrerica du Bréris.
Instruments et Modèles faits à ordre.
Ki-Réparations de toutes sortes exécutéespromtemeut et à dos Prix modérés.

mal, am-71

CHOLFRA.
Remèêdes du Dr, Hamlin pourla guérison du

Oholéra, avec picines Directions pour s'en ser-
vir—Prix, 76 centins. On B'occupera des or-
drea qui viendront de la eampague, dis leur
récoption
DESINFRCTANTS —Le soussigné a les Ai-

ticles sulvants & <endre: Chioruis de Chaux,
Couperose, Poudre désivfectante, Fluide de
Burnett, Fluide de Condy, Camphre Anglais,
ete, etc,
LESSIVE CONCENTREE.—Ontrouvera que

cet Article estun désiof clant puissant, princi
palement pour les drainages ; on l'emploie dans
la proportion de 1 livre par 10 gallons d'eau,

Graines fraîches do Jardins et de Fleurs,
Hutle de Charbon à 24. Cd,le Galion, Fluide,

 

etc., ete.

J. A, HARTE,
Ulnsgow Drug Hall,

Rue Notre-Dame, Montréal.
9 mul us

BOURRET & COMTE,
coURTIERSDEPRODUITS,

AGENTS DE DOUANE,
AGENTS-GENERAUX, ETu.,

No. 6, Rue St. Sacrement,
MONTEBAI:.

REFERENCES ;
-”Henry Starnes, Ecr,, Gérant, Banque Ontario,

Montréal; Henry Thomas, Fer., de Thomus,
Thibaudeau & Cie, Directeur de ln Banque de
Montréal; Henry Judah, Ecr., Directeur de la
Banque de la Cité et du District de Montréal ;
Amablo Prévost, Ecr, de Amable Provost &
Cie, Directeur de 1a Bauque du Peuple, Mont-
réal; P. M. Galarneau, Ecr, de P. M. Gular-
neau & Cie, Directeur de ln Banquo Jacques-
Uartier, Montréal; Frs. Leclaire, Ecr., Direc.
teur de lu Banque du Peuple, Montréul ; V.
Hudon, Rer, Pirecteur de ln Banque Jacques-
Ourtier, Montréal ; A. Comte, Ecr., Président
del'Assurance Mutuelle, Montréal i’ Ls. Comt-,
Ecr,, Directeur de l'Assurance Mutuelle, Mont-
téal ; F, X. Langelier, f£er., Montréal ; A. Du-
minique, Ecr., Montréal; Samuel McCarthy &tlo., St. Louis Missouri; Correspondants, V.
G.Roy New-York Oity.

mal.
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G. McCONVILLE,
AVOCAT,

No. 16, Petite Rue St. Jacques,
Pratiquera comme tel à Montréal, el du plus, nechargera de toutes les affaires qu’un voudra biunlui conter pour les Districta de Joliette, do Richo-

lieu et d’Arthabaska.

LJ.

VETEMENTS
PRINTEMPS ETDETE

J. G. KENNEDY,
60, Rue St. Laurent,

 

Le Département A ordre est comblé de Maté-
rlaux les plus nouveaux et les plus & la mole
en fait do Draps, Tweeds, Augolas, Drills, ete.,
pour Pantalons.

Les Messieurs qui patronigent cet Etablisge-
ment peuvent avoir des Vôtements égaux sous
tous les rapports à ceux des premières Maisons de
cette ville, et co à des l’rix grandement réduits,

J. G. KENNEDY attire l'attention sur ace
PANTALONS de $4, faits des Matôrinux les
plusà lu wmode, et dont ln coupe est de premier
ordre.
La haute réputation que l'Etablissement s'est

faite pendant les cing dermidres années pour Ia
qualité des Articles ot leur bon marché, sera
soutenue en produisant les moilleurs Artiv:es
aux plus bas prix.

J. G. KENNEDY,
Marchand.Tailleur,

60, Rue St, Laurent,
65

IMPORTATION ov PRINTEMPS

LA MAISON GIRARD & FRERE
A L'ENBRIONE DU

PAVILLON ROTGE

No. 210, Rue Notre-Dame
Près la Rue St. Gabriel,

Vient de recevoir ses Importations de Prin-
remps, el invite respectueusement lo publio à
venir examiner les magnifiques Marchandises
de Goût, de Fantaisieet d'Etape qu'elle à main-
tenaut en mains. Cet Assortiment est des plus
variés et des mieux choisis. ll embrasse les
Tissus les plus riches et los plus délicats, ninoi
que les Nouvesutés les plus à la mode dans les
grandes capitales de l'Europe.
En fait de Gants, in Maison Girard n'importe

us les meilleures fabriquos : les célèbres Gants
è la Duchesse, de Jouvin et d'Alexandre, de

toutes les nuances, Le Département des Arti.
cles de Fantaisie ot d'Ornements est aussi des
plus complets, et comprend les plus délicieuses
productions de l'industrie manufacturiere.
La Maison Girard nttire l'attention de scs

patrons sur l'Assortiment considérable de MAR.
CHANDISES ENDOMMAGEESqu'eile offre à
des Prix très-réduits.
MM. GIRARD & FRERE saisissent cette vc-

easion pour offrir leurs slucères remerciements
à tous ceux qui ont daigné les encourager de
leur bienveillant patronage, et ils espèrent que
leurs efforts, pour sutisfaire les exigences du
public, leur mériteront la continuation de sea
Généreuves faveurs.
30 avril.

7 mai.
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DEMENAGI
Presque vis.d-vis son

ANCIENNE PLACE.
CHARLES CATELLI,

STATUAIRE,

RUE NOTRE-DAME.
 CHS. CATELLI,tout en remerciant Mes-

sim in Clerg8 en particulier etle public en géné
ral, l’encouragemeat qu’il en à reçu, les 2ver-
tit qu’il vient de recovoir de nouveaux et beaux
mopsLES de Btatuesen Platre eten Ciment patanté.  

t -  Tout cote re exécuté avec promptitude et à
desafin dete

Ferronneries ! 1|
Ferronneries | 11

MAISON

SANGER & FRERE
Nos. 281 et 283,

Coin des Rues St, Pari et St, Gabriel,
MM. SANUER & FREREsont heureux d'an-noncer à leurs patrona et au Public en généralque, grâce à leur bienveillant encouragement, ilsout agrandi du double leur Etablissement, onspu augmenter considérablement leur Fonds deCommerce, of ‘ue, comme par le passé, MM,les Marchands du ln Campagne trouveront chezeux, outre un Assortiment couplet et varié deFERRONNERIES, de PEINTURES, HUILES,VITRES, VERNIS, FERen BARRE,cte.,etc.M31. loa Ouvriers pourront nussi se procurerà leurs Magasios des Outils de toutes sortes dustnellleures Manufactures,
La Malion SANCER & FREHE aura toujoursen wains pour les Fumiles des Ustonsiles deCuisiug, Coutelleris, Argenterie électro-plu-quév, Cubazets, Huiliers, 21e, ote, ;-—aosl, unAssortiment cunpiot et varié de Poelea de Oui-sino à Charbon et À Bois.

 

Les soussigués out conti ease que l'attentionscrupuleuse avec laquelle ils rempiiront leacommandes dont on Voudra bienles honorer,leur méiiters 1s continu stivn du Rénéieux cu-couragement dont où 4 bien daigué les honorer
jusqu’ici.

SANOER & FRERE.
18 mai. 73

Delle. BOWER,
ARTISTE En à Cr 1» BRODERIES
21, Rue des SEMEN Ajlemanas,

  

    
   
  

Entrepreud toutes su
et dans tes Styles angle
illunites, Insigue
ete, ete,
Aussi, Ounements 4° pghises et Ouvrages deFantiasic de tuuv dustriplion exccules do luWere da Ua Elegabte et ha prius roderue.
0 mar.

“8

tlvs de Broderies en Or,
ls etfrançais ; Costumes

set Bunvieres pour Sociétés,

rpPHOTOGRAPINIE,
ml N. GRENIER, A
LOUNeUE de prévenir le publie que PENDANTUN MUIS, à compter de ce Jour, il exécuternUNE DOUZAINEde CARTES PHOTOGRA-

PHIQUES au ters du Prix Ordinaire, c'est-d-dite pour SL.
Il se flutte de donner entière satisfaction àceux quivoudront binso prévaloirde cet avau-tage lunito à un seal mos,

239, Ruo Mec(#ill,
Montréal, 9 wn 18¢6.

L. J. A, SURVEYER,
Ci-devant chez Thos Davidson et successour

de R. Kerr & Cie,

À OUVERT UN MAGASIN

be

Forronnorics, Poeles, Fuionce ot
Vorrorio,

ARGENTERI(E ELLECTRO-PLAQUEE,

Ustensiles de Cuisine, etc,

824, RUE CRALG,
En fuca de ta Rue St. Chartes Borromée,

MONTREAL,

rtiste-Photogiuphe, a

an-68
 

27 avril. bin.g3
 

AVIS IMPORTANT.
M. SAM. CHAREST ule plaisir d'nanoncer 4

des amis et au public en général que l’encoura-
gement libéral qu'il à reçu d'eux depuis quit a
ouvert son Magnsiu de Marchandises Sèches, le
mot dans une position à pouvoir augmenter
considérablement aou Assortiment, g'ii est des
plus vasléa et des miçux choisis. Il continuers
comme pur le pnas6 À servir ses peatiques aves
unt seal prix. Il a uvesiun Tailleur et une Mo-
diste attachés à son Magasin. Nous conseillons
au publie d'aller lui faire tue visite avant de
faire leurs emplettes. 11 go fait un plaisir de
montrer ses Marchaudises quand mdme on
d'achète pus,

ENSEIGNE DU PAVILLON FRANCAIS,
No. 3, RUE ST. LAURENT,

Près la Rue Craig.

 

23 avril.

~ NOEL PRATT,
Meublier et Sculpteur

DE GOUT ET DE FANTAISIE,

No. 39, GRANDE RUE ST. LAURENT,

51

Rewercie sincèrement ses
amis et lo public en général
de l'encoursg-ment qu'on lui
n nccerdé Jusqu'à ce jour, et
informe le publie qu'il tiendra
loujours en Mugaein un grand
Assortiment de

MEUBLES
® de Goût, de Fantaisie et Unis,

TELS QUE:

 

SETS DE SALON,
DE SALLE A DINER,

DE OHAMBREÀ COUCHER,
BIDE-BOARDS,

COUCHETTES FRANÇAISES d Ooins ronds,
SOFAS,

OHAISES EN ORIN,
BUREAUX,

LAVEMAINS, Dessus en Marbre et ea Bois,

ll fera aussi à ordre, comue par le passé,
tous les MEUBLESqu'on voudra lui commander,

M, N. P. est le fournisseur d'uno grande
uantité des premières familles de Montréal et
ov environs ; il n meublé nussi les premiers

Bateaux-à Vapeur do la Compagnie du Riche-
lieu ; l'emploiles Ourriers les plus capables et
les meilleurs Seul pteurs du Canada.

Le public est specialement invité à visiter
son Etablissement, afin de coustater l'élégance
et lo firt de ses Ouvrages, avant d'acheter afl-
leurs, et l'on sera convaincu qu’à cet Etablisse-
ment l'on peut acheter où faire faire à ordre de

BIEN BEAUX MEUBLES

PRIX MODÉRÉS.
18 avril.

Dépot Médical.

Ds. J. M. TURCOT & CIE,
PHARMACEUTISTES,

IMPORTATEURS ET DETAILLEURS DE

DROGUERIE, PARFUMERIE,
MEDECINES

Françaises, Anglaises, etc., tte, otc,

252, Rue Notre-Dame, 389,
" (Vis-d-vis Ia Rus St. Lambert,)

MONTREAL.
31 avril.
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Le FONDS de MEUBLES UNIS et de VANTAISIB du soussigné est maintenant complet,
et comprend tous les ARTICLES qui forment 1a

BRANCHE DES MEUBLES,
DEPUIS LES

Plus beaux Meubles de Salon, de Salle à Diner, de Bibliothèque
et'de Chambre, jusqu'aux Meubles les plus unis, les meilleur

marché et d'un usage général.

 

"Une aitention particulière est apportée daus l'exccation des ORDRES D'ENVOIS pur
Bateaux.

Des FONDS de CHAISES en JONO ct en BOIS sont reçus tous les jours de In Mauafacture
à le Catnpugne.

Un Assortiment considérable d'ACAJOU SULIDEdetoute épaisseuret veneers à différents
Prix, constamment on maîns, et sera vendu pour argent comptant, où en échange pour des
MEUBLES de première classe.

KF"Vculllez venir examiner notre FONDS et vous enquérir de nos PRIX avant d'acheter
nilleurs, car on fuit une épargne de 15 pour 100 en achetant à

L’Etablissement de Meubles de McGARVEY,
Nos. 7, 9 et Il,

28 mal.

Rue St. Joseph,

Deuxième Porto de la Rue McGill.

LA COMPAGNIE D’'ASSURANCT

"The Liverpool & London &. Globe
SUR LA VIE ET CONTRE LE FEU.

CAPITAL ....….….….….occoccerrenconconcovecco00000000 $10,000,000

FONDS PLACE. .cccsccsctcorocscossscsses
csansssacss

REVENU ANNUEL-::ccococecsrccrssocsrossoronces

FONDS PLACE EN CANADA +.+<0ccsccvocnenss

15,250,000
5,000,000
300,000

RUREAUX PRINCIFAUX :
No. 1, DALE STREET, LIVERPOOL.

20 et 21, POULTRY,et 28, REGENT STREETS, LONDRES.
COIN DE LA PLACE D'ARMES ET GRANDE RUE ST. JACQUES, MONTREAI.

COMITÉ DES DIRECTEURS DU CANADA:
T, B. ANDERSON, Eer,, Président, (Présidont de In Banque de Montroul)
ALEXANDER SIMPSON, Ecr… Vice-Président, (Président de la Banque Ontario.)

HENRY STARNKS, Ecr., (Agent de la Banque
Ontario.)

HENRY OHAPMAN,Ecr,, (Marchand)
4. F. 0. SMITIL Ker,

Mepacis :—DUNCAN 0. À

E, H. KING, Kcr., (Agent Général du lu
Banquo Ontario.)

Secrétuire-Résident.
AOCALI.UM, Ke,, M. D.

 

K2*Toutes espèces d'Assurances contre lo Feu et sur la Vie tranvigées aux conditions les

plus Hbérales,
L'URRAU PRINCIPAL, 1

Brancbe du L anada, Place d'Armes, Montréal. $

10 avril.

HUILE BOYPTENNE,
La plus grande Decouverte du 19e Siècle

Douleurs soulagées sans l'aide de laMédecine

D'HUILE LGYPLIENNE
DouleurInstantanémont!
Jamais, depuis que ln Science de ln Médecine

est venue dans le monde,il n'a éte introduit de
Préparations qui puissent soulager les Naux ot
les Douleurs dont In chair est l’héritière aussi
tffcacement que l'HUILE EGYPTIENNE. |
Aucun cas de ltbumatisme ou de Neuralgie,

quelque désespéré qu’il soit, ne peut ue pas
retirer de bénéfice par l'application de cette
Préparation. us

Pour la Dypterie et les Maux de Gorge, l'Huile
Egyptionue est le scul Remèile connu à colte
génération. On la trouvera nussi efficace dans
les cas les plus sévères do Maux de Dents et

d'Orcilles, que pour los simples Coupures où
Gerçures. Ce qui peut paraître pregque incroya-
ble à propos de cotts Huile, c'est que les Dou-
leurs jusqu'ici considérées comme incurables,
sont souvent guérics parl'usage de trois ou
quatre boutoilles.

Les Médecins, cn dépit des préjugés de leur
profession, ont Admis que c'était une découver-
te trés-précieusc.
Chaque porsonno devrait de procurer une

bouteitl
sous la main, car en s'en servant & temps on
préviendra bien des douleurs ct même on sau-
vers Ja vie, car bion dea gens seraient mors
sans Cela en altondant leur médecin. 11 est
plus spécialement importsat de In posséder à
présent, dans ces temps oi la pire des maladios,
le choléra, inenace de nous visiter. .

L'Huilo Egyptionne cat employée extérieu-
tement dans presque tous les cas, ct un l'appli-
que trés-uisément, car clle ne demande pas,
comme les autres Kemèdes, des frictions conti-
nuelles,
On peut la preudre iutérieurement avec la

plus grande sûreté, car clle est garantie ne
cobtenir aucun lugrédient dungereux ot est un
extrait purement végétal. L'Huile Rgyptieune
est le Remède lo plus économique, car il en faut
une très-petite quantité pour obtenir l'effet dé-
siré. Un Pharmacien distiogué remarque avec
raison qu'il à trouvéqu'il y a plus de vertu dans
trente gouttes de l'Hulle Ejyptienne que dans
quarante des bouteilles actuellement devant le
publie.

Des directions dans les deux langues accum-
pagnent chague bout:ille.—Prix, 25 cts. et SOc.
Ia bouteille, A vendre par les Pharmaciens et
les maschauds de médecine.

BARNES HENRY & CIE,
Montréal.

Agents pour le Canada.

OHOQUET & LACHAPELLE,

 

- “AVOCATS,
41,..... RUE ST' VINOENT\..... 4},

gay, MONTREAL 54

> NOUVELLE
Boutique de Teinturier.
doa seule BOUTIQUE en QOauada où le VIEUX

6 de l'Huile Egyptienne, afin de lavoir!

 "peutêtre rendu NEUF soit par la TEINTURE,
=soit par le DEGRAISSEMENT, est à 1'Etablis.

© ;syment de New-York de .
a bt 6, G. LAMPE

tu. No. 204, Rue Notie-Dame,
Watt, aa-108
# €

 

G. F. C. SMIH,

Secrétaire-Résidout.
68

La0EZER COMPAGNIB DU RICHELIEU.
LIGNE dela MALLE ROYALY. entre MONT

REAL ot QUEBEC, «t Ligne Regulisre entre
Montréal et les Porta des Trois-Rivières, Sorel,
Berthier, Chambly, Terrebonne, L'Assomption,
Yamuska et autres Morts intermédiaires,

À partir de MARDI, le ler MAI, et jusqu’à
Avis contraire, les Vapeurs de In Compagule
du Richelieu laisseront leurs Quais respectifs
comme sult, savoir :
Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle,

partira du Quai Richelieu, vis-d-vis la Place
Jucques-Cartier, pour Québec, tous lez LusDts,
MencræDis ot Vænnikpis soirs, à 7 licures prée
cises, arrôtant, en allant et revenaut, aux Ports
de Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les per-
sonnes désirant S'embarquer à bord des Vapeurs
Océaniques, à Québec, seront certaines de se
rendre u tenips en prennat lour pussage à bord
de ce Vapeur, vu qu'un Tonder devra les trans-
porter nux Steamers Océunigues, et cela gans
chaige cxtra,

Lo Vapour MONTREAL, Capt. R. Nelson,
partira tous lea MARDIS, JRUPIS eLBAMEDIS soirs,
à 7 heures prédisés, pour Québeoy-arrdtant, on
allant ct ruvenant, aux Ports de Sorel, Trois-
Rivières ot Batiscan. a.
Lo Vapeur OOLUMBIA, Capt. Jos. Duval,

partira du Quai Jacques-Oustier pour ‘Trois
Rivières, tous [cs Marois ot Vaxoukois, à deux
heuros Pl’. M, wirôtant, en allant et rovenant, à
Sorel, M uskinongéRivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port Bt. François , et partira de Trois-Ri-
vitres pour Montréal tous les Dimaxcnes et
Mencaevis, à 2 heures P. M., Arrôtant à Lano-
raie. A son voyage de Vendredi de Montréal,
il se rendra jusqu'à Champlain. ,‘
Le Vapeur MOUOHE A FEU, Capt. Evariste

Leatorce, voyagera sur les rivières St. Fraugels
et Yamaska, en connection avec le vapeur VO.
LUMBIA,à Sorel.
Le Vapeur VIOTORIA, Capt. Oharles Dave-

luy, partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel,
tous lea Manos ct Vexorsois, à trols heures, P,
M,, arrôtant en allant et revonuntd Repentigny,
Lavaltrie, St. Sulpice, Lanoraie et Berthier ; et
partira de Sorel tous les Luxbis et JzUDI3, à
quatic heures A. M.
Lo Vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,

partira du quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Manpis et VEnorænis, à trois heures,
I’, M, arrôtant. en allant et revenant, à Ver-
chères, Contrecœur, Sorel, St. Ours, St. Deuis,
St. Antoine, St. Charles, St. Mare, Belwil, St.
Hilaire ct 8t. Mutlias, et puitira de Chambly
tous les Sauxnis, à deux heures, 1. M., etles
Mencnisnis à midi pour Montréal.

Le Vapeur TERREBONNE, Capt. L. H-
Roy, partira du quai Juoques-Cartier pour l'As-
soniption tous les Luxnis, Manvis, VKXDANDIX
et Sauzpig, 4 J heures, l’. M., arrêtant en allant
et rereonot & Boucherville, Varennes, St. Paul
L'Ermite ; et paitirn de l'Assomption tous les
Luxbis à 7 Leures A. N., Manvis à 5 beures A.
M., Jxunis à 8 heures A.M., et Sanznt & 6 heu-,
res AN.
Le Vapeur L'ETOILE, Capt. .I'. E. Ma.liot,

partira du quai Jucques-Cartler pour Terrebonne
tous les Lunnis et Samenis 4 heures P. M,
los Marois et Vexonenis à :1 heures J’. M, arrè-
tant en allant et revenant, à Bout-de-l'Ile, La.
chenaie, et partira de Terrebonne tous les Lunois
a Thourcs A. M, Manvis & 5 heures A, N., Jxo-
Dis à B houres A. M., et Saukpis& G houres A.M.
La Compagnie ne ser pas responsable «les

montants d'argent ou effets de valeur, à molos
qu'au Connaïssement, spécifiaut la valeur, ne
soit signé à cel effet,

Pour plus amples luformations, s'adresser au
Bureau de le Compagnie du Richelieu, No. 203,
Rue des Commissaires,

13:8, UAMERR,
Leetatgénéral

Bureau ee 1a Ole. du RIGhbtriPP © 7 = 01
Montréal, 30 avril 1866. «

ALARME-DION.
Gêtle remarquable invention est maintenunt
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arrivée à un degré de perfection tel que le
soussigné croit onfla pouvoir en toute confan-
ce l’offrir au public.
Avec les dernières modifications adoptées, le

fonctionnement de l'appareil est infaillible, #11
n’est dérangé malicieusement ou autrement.
Le plus léger commencement d'incendie sera

indiqué dans toutes les parties d'une maison ou
seulement à un endroit central :

L'alarme peutindifféremment être donnée à
l'Intérieur où à l'extérieur d'une maison ou d
distance, comine par exemple des dépendances
extérieures i la maison :

L'apparell mettra en mouvement aussi bien
une cloche d'église qu’une alarme d'horloge
ordinaire :

Appliqué à un tus de grain, le plus léger
échauffement du grain sera indiqué distance
au besoin:

Appliqué dans lesséchoirsou les serres-chau-
des le trop ou le trop pen de chaleur sera minu-
tleugement indique ;

L'appareil n’est pas susceptible do se déran-
ger lui-même et sa construction est si simple
que n’importe qui peuten comprendre le mécu-|'
nisme à première vue :

Il peut se régler de manière À ce que l'alarme
ne sonne qu'à un degré de chaleur déterminé
d'avance. Aiusi si la température est à G0© ou
80 © l'appareil pourra être réglé de manière à |"
n'être mis en mouvement qu'd 70° ou 90° :

Il peut s'udupter de manière à indiquer instan-
tanément toute tentative criminelle de s'iutro-
dulce la nuit dans une maison ou un magasin
isolé :
Dons les établissements publics, comme les

colléges, les courants, les hôpitaux, les hôtels
ou les manufactures, il ggrantira la sécurité
intérieure aurtont pour ceux qui dorment à un
Gme étuge:
Le prix de l'appareil est modique.
Pour plus amples informations, s'adresser

aux soussignés, au bureau No. 12 Place d'Ar-
mes, où le Loide de fonctionnementde l’appareil
seru expliqué de vive voix et au moyen d'ex-
périonces.

C. DION & Cis.
20 avril,

GRAINES

FLEURS, DE CHAMPS
ET IR

JARDINS,
Do la dernière Récolte et de la mellleure qualité.

15 Quarts de Graines de Grand Trètle
du Haut-Canadu,

BON MARCHE voor ARGENT COMPTANT,
—AUSS—

Assortiment général de Drogues, Médecines,
Produits chimiques, Articles de Toilette, etc,

PICAULT & FILS,

Médecins, Chimistes et Pharmacien,

RUENOTRE-D.AME,
Coin de la Rue Bonsecours,

MONTREAL.
11 avril. bu

POELES DE CUISINE,
FERRONNERIES,

*%

 

ENSEIGNE DU MARTEAU.
Le sotivalgué offre :n vente doo PORLES de

CUISINE pour BOIS ou CHARBON de toute
grandeur et les mieux approuvés, PORLES
DOUBLES pour BOIS ou OU ARBON, avec un
Assamtiment do FERRONNERIES.
K2"Vicux Poëles pris en échange.

G. LEPAGE,
210, Rue St. Paul,

Coin de la Place Jucques-Cartier.
20 avril. 50

Poeles de Quisine.

Un Assortiment considérable au No, 026,
Rue ORAIQ, pros ide Ia Cote de la Place d'Ar-
mes,

MEILLEUR & CIE,

200 Refrigérateurs.
Salamandres pour la Glace et les Viandos, au

No. 636, Rue CRAIG.
MEILLEUR & CIE.

Couchettes de Fer.

Vernies ct autres, No. 626, Rue CRAIG,
près do chica Garth.

MEILLEUR & CIE.

Clotures en Fil de Fer,
A $2.50 la verge, au No, 526, Rue ORAIG.

MRILLEUR & CIE.
57

 

 

13 avril,

CONDITIONS
roon

Fournir la Glace durant Ja

Saison de 1866.

Pour êtra livrée TOUS T.KS JOURS (deux
fois le Samedi pour le Dimanche) depuis le ler
MAI au lor UUTOBRE :
10 lbs. pat jour durant la Saison... .$ 4.00
201bs. do do 0... 6.00
301b5. do do teers. 8.00
401s. do du s…..... 10.00
103bs, do pourunmois.......... 1.00
20 lbs. do do .......... 1,50

La Glace sera fournie pendaut le Mois d'Oc-
tubre Auxpersonues qui en feront la demande,
aux conditions suivantes :
Aux Abonnés de la Saison, 20 lbs. par jour, $1.50

u do 101bs. do 1.00
Do dumois, 201bs. do 1.60
Do do 10lbe. do 1.00

Durant ce. wac sera livrée trois
fois par semaine.
Les plaintes contie les Porteurs pour négli-

flat ou uutres CAUSES recevront une prompte
ustico.
Le paiement go fait, comme à l'orninaire, ar-

gent comptant et d'avance.
Les Hôtels, Vupeurs e: Compagnies publiques

sout fournies par contrats, à dus termes libéraux.
WOODUAN & STEWART,

640, Rue Craig.
18 avril, bm-59

 

Avis d’Encorporntion.

A la prochaine Session du Parlement Pro-
viucisl, il sera fait Application pour um Acte
d’Incorporation pour l'INSTITUT DES ARTI-
SANS CANADIENS DE MONTREAL.

Par onde,
OSWALD COURSOLLES,

Secrétairo.
54

DEMENAGEMENT!

La Compagnie

D'ASSURANCE et de PLACEMENT
DES CITOYENS

A transporté ton BUREAU au

No.30,rueSt.François-Xavier,
MONTREAL.

© avr).

‘23 mars, 1»

    

419 ; «

Presses de seconde Main
ENORDRE PARFAIT,

DONT UNR:A:BRAS QUI IMPRIME 18 SUR
24 POUCES;

er

UNE PRESSE D'ADAMS DU MEME FORMAT

— AUSSL —

UNE PRESSEA SATINER
Le tout sera vendu à bon marché, pour faire

place à de nouvelles Presses à vapeur. ‘
S'adresser à

PLINGUET & LAPLANTE,
Propriétaires.

21 mars. : ”

 

TRRRAINS À VENDRE
A CONSTITUT

LONGS TERMES DE PAIEMENT

64 40 cts. par PIED en SUPERFICIE.

Ces Lois sont altués taut en decaus qu’en de-
lors des limites do la Ville, et sur les Rues les
plus larges et les plus belles, savoir :
Les Knes Sherbrouke, Cudieux, St. Domini-

que, St. Laurent, L'Avenue Colborue (qui a 90
jeds de largeur), «t les Rues Ontario, Ste.
atheriue, Mignonue, Dorchester, l’arthenais,

Gerrard, Grant, Ste. Marie, Queen, du Port,
Cotomune et autres.
Les Ohars de la Cité voyagent régulièrement

vis-à-vis ou dans lu proximité de la plupart de
ces ‘l'errains.
Un grand nombre de ees Lots de Terre sont

couverts d'un bexuu gros sable; ce qui cst d'un
grand avantage pour ceux qui veulent bâtir.

Des Carrières immenses de la plus Lelle Pierre
à bâtir sont daus le voisinage d'un tiers de ces
Lots, et les nacuuéreurs auront le privilége d'y
tirer de la l’ierre pour leurs ISatisses sans payer.

 

A part de ces Terrains, les soussignés offrent
en vente PLUSIEURS LOTS sur les RUES
COMMUNE et QUEEN, vis-d-vis le Bassin des
Vaneurs du Huut-Ounada, à l'entrée du Canal.

es LOT'S gunt aussi à LOUER, uvec ou sans
les Bitisses dessus construltes, qui ont servi et
peuvent servir comme Distilerie, Moulin à Café,
Volites, etc.

meET

UN LOT BAI de 70 x 86 pieds, au Coin des
RUES COMMUNE et PORT, près de I'Assu-
ronce Royale,

—bE PLUS—

UNE DELLE TERRE de 112 arpents, dans
Berthier, à une lieue seulement du Village, près
du Pont qui traverse In jolie rivière Bayonne, et
faisant front sur le chemin du Roi et lu rivière
Bayonne, nvec une BONNE MAISUN.—C’est
une trés-bunne place de Cominurce.

QUELQUES LOPINS DE BONNE TERRE

POUR OAREINIER
ET

Plusieurs Maisons à Vendre.

AVIS
Les soussignés se chargeront, i l'avenir, de

la VENTE de PROPRIETES FONCIERES.
M. & B. LIONAIS,

AGENTS,
10, Rue St, Gabriel,

20, Rue Cadieux.
Tu

Et
30 mal,
 

OONDITIONS
POUR

Fournir la Glace durant la
Saison de 1866,

Pour etre distribuée TOUS LES JOURS,
(Double Approvisionnement le Samedi pour le
Dimanche), depuis le ler MA[ au le: OUTO-
RE :—

10 Ibs. par jour pour la Saison.........S 4.00
Zu lbs. do du s…sc0c00u 6.00
30 lbs. do do +... 8.00
40 jba. do do sc... 10,00
101bs, do pour un Mois......... 1.00
20 lbs, du do seussoco. 1,60
On continuera à fournir de la Glace pendant

le Mois d'Octabre, à ceux qui le demanderaient,
aux Prix extra suivants:
Aux Abonnés de la Saison, 20 Ibs, par jour, $1.60

D o0 101bs. do 1.00
Do de Mois, 201bs. do 1.60
Do do 10lbs, do 1.00

Pendant ce Mois, In Glace sera distribuée
trois fois par semaine.

Les plaintes qu’on fern contre les Distribu-
teurs pour négligence ou Autres causes, rece.
vront uue prompte attention,
Les paiements ve font, comme d'ordinaire,

avec argent complant et à l’avauce.
Les Hotels, les Vaeurs et les Compagnies

publiques sout fournies par contrats, à des
termes libéraux.

LAMPLOUCH & CAMPBELL,
Apothecaries' Hal

Cathedral Block.
11 avril. 66

AVIS.
Dissolution de Sociéte.

La Société qui n existé entre les sousaignes
sous les vom et raison de GRENIER & MAR.
TIN, cat de ce jour dissoute de consentement
mutuel.

Les Livres de Crédits ot Oréances des Débi-
teurs de lu dite Société ayant été divisés, se-
ront réglés pai moitié par chacun des ci-devants
Associés à leur place d'affaires respective,

JACQ. GRENIER,
No. 300, Rue St, Paul

P.P, MARTIN,
No. 320, Rue St Paol.

Montréal, 30 décembre 1805.

Conformément à l'Avis ci-dessus, M. JAC-
QUES GRENIER,tout en remerciant ses amis
et ses pratiques de l'encourugement libéral qu'il
en Areçu, les avertit, ainsi que le public, qu'il
a pris en Société son neveu, M. J. H. GIROUX,
et que le Commerce de MARCHANDISES
SECHES EN GROS sera continué à la mème
place, No. 300, Rue St. Paul, sous la raison
sociale de JACQUES GRENIER& CIE.ad le
public sera tout aussi bien servi que par le passé,
8 janvier 1860. 16

R. ROGERS,
MARCHAND-TAILLEUR,

245, RUE NOTRE-DAME,

X rhonneur d'informer le Public qu'il a reçu
par les derniers arrivages do France et d'Angle-
terre un Assortiment considérable de

Draps et Tweeds,
pour VRTEMENTS de MESSIEURS, qu’il con-
lectionnern à son Btablisserient d'après les der-
nières et meilleures Modes anglaises et améri-
caincs,
Une uitention particulière zern accordée aux

VETEMENTS de JEUNES GARÇONS.

 

 

toujours en mains. ‘ 4 avril 3

TRIHEBD

LIBRAIRIE DEJ. N, DUQUET

Un Fonds considérable de BARDESFAITES

OMADAIRE:
ERhe PLSRTETIESRTEST OUEN

(Ci-devant Librairie du Canadien)

IMPRIMEUR-EDITEUR,
;,t ©, AGENDGBNÉRAL °

D'ennonces, d'Empressions et de Publications cand-
diennes, américaines cl européennes,

28-Rue Buadoe—28
EX FACY. DU MARCHE, HAUTK-VILLE,

Québec.
gETous lcs ordres pour impressions, aunow

cès et commandes pour publications de toutes
sortes airessés au soussigné recevront toute son
altention et seront exécutés sous le plus court

J. N. DUQUET, imprimeur,
Libraire-Editeur.

Les personnes, à Québne, qui désirent so pro.
curer l'Ordre, le trouveront à la Matson J. N.
Duquet.
9 avril, 53

STATIONS
JEUDI-SAINT
PASSION DE JESUS - CHRIST
Revue et angmentée de la Petite Courunne

des Cinq Plaies de Jésus-Christ.

PRIX-.........…....….......5 CENTINS

Eu vente chez

 

 

: CHARLES PAYETTE,
Liunairg,

No. 20, Rue Bt. Paul.
26 mars, 61

A. P. LETENDRE,
AVOCAT,

30,......RUE ST. GABRIEL...30,

BUREAU DE ‘‘ L'ORDRE,"

STOREEMAMATERANIT ERAEBaby, CEkad

 

Too

PARFUMER
r=
se

Roado du Paradis, Parfum des Boudoirs.
Pominade Oéphalt uo coutre la Calvitie,
Eau Verbena pour Ia Toilette.
Oximel multifiore,
Vinaigre aux Plantes hygiéniques. !
Teinture virginale de Benjoin,
Rosée des Lys, véritable Eau de Jouvence.
Orême Labiale au Sac de Roses.
Pommade de Velours, veloutant lu peau.
Elixir Odontophile.

l'Etranger.
7 mars.

36 MERLEDELAMAISONOGTR,

DIX Médailles, la Croix de la Légion d'Honueur ct la faveur toujours croisante d'un im.
mense public, ont récompensé les sorvises rendus à l'induatrie par cette importante Malson
depuis sa fondation en 1804. Dans un choix de 5,000 Articles, le monde élégant a distingué les
Articles suivants, dont M, OGERest le seul inventeur.

PL MIRE:
   

 

Savon au Bouquet de France.
“«  uux Fleurs d'Alsea Rosea.

aux Fleurs printanières.
au Bouquet d'Automne.
aux Parfums exotiques.
Aurore, dédié aux doigts de rose.
aux Fleurs des Montagnes.
aux Seuteurs dea Folna nouveaux.

aux Bluets odorants.
“ à la Quimauve balsamique.
 

K-La PARFUMERIE OGER so trouve dans toutes les bonnes Maisons de France et da
»

Pp
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tice, Montréal.

 

KF-Dépôt Général pour les Canadas: MM. Dovins & Bolton, près le Palals-de-Jus-

 

 

L'i:cho de la France

AUX LECTEURS DE l’ORDRE.
 

La récente publication de l’Lcho de la france à
comblé dans tes rangs de notre journalisme une
Incune qui se faisait vivement regretter depuis
longtemps. La plupart de nos journaux canadiens,
nous pouvons dire tous, h’ont pus un uspace assez
large pour reproduire dans leurs colunnes autre
chose que celqui concerne ln politique et les nous
velles. Un recueil destiné à la reproduction des
principaux chefs-d’œuvre de la littérature étrangé-
re devait naturellement être Lien accucilli par la
presse, et, pour notre part, Cest avec lo plus vil
plaisis que nous avons vu la publication du P Echo
de ls d'rance qui, en accumplissant cette tâche,
vilre toutes les gurunties possibles de moralité, du
Lun goût et du succès daus la personne de M. Louis
Ricard, sou Editeur.

Depuis son apparition, l’Æcho de la L'rance n’a
pas démenti les légitimes espérances qu’il avait fait
naître, et il soutauit avec sticcés Une carrière si
bien commencée. Dans le but de contribuer à
l'extension de cet excellent ouviage, l’Administeu-
teur de l'Ordre à l’honneur de présenter à ses
alunnés el lecteurs Ja notice ci-dessous, qui en fuit
connaître lo Lut el l&s conditions. Les abonnements
&,l’Ecko seront régus nvee reconnaissance à ce
Bureau.

PLINGUET & LAULANTE,
Editeurs- Propriétaires de l'Ordre,

30, Rue St. Gabriel, Montréal.

L'ECHO DE LA FRANCE, ltecucil de lité
ralure, sciences, philosophie, beaux-arts, histoire,
religion, politique, etc, ete, d'Europe,paraît tous
los Veudredis, et contient trente-deux pages à deux
colonnes, formant à la tin de l'année $ voluines de
plus de SW pages, renfermant plus de matières que
4 volumes ondinmires—Abonnement, $2 pour six
mois, payable d’avance,—le Nu. se vend 10 cls.—
adresser fianco à Louis Iticann, lédit. et Prop.
No. 428 Rue Craig, vis-a-vis le Clhump-de-Mars.
Se mettre au tiveau des connuissances nouvel-

les, el des plus hautes questions qui tous les jours
surgissent en Frauce et en Europe, répundre par-
mile peuple le pois d'itié froune et saine littera-
ture, donner aux hommes insteuits l'occasion de se
temenmorer, tout en se délassant, au milieu de lens
Études journalières, fouruir à tous des lectures à la
fois morales, atuusanles el instructives puixées à
bonnes sources, tel est le but que se propuse l’J£cho
dela France. Les personnes opprouvantcette ligne
de conduite de In Revue sont prices de solliciter Iv
concours de leurs ainis 8 son développement.
26 wars, bf

LABRBIEAR.
Le soussigné viont de recevoir un Assorti-

ment très-varié de LIVRES, etc, ete, venant
directement de France. Ony remarque en outre:
Uno riche Collection de Livres de Prières en

Velours, Ivoire, Maroquin, Cuirde Russie, etc.
Statues en Albâtre,
Crucifix en Ivoire, Croix garnics,
Chapelets montés en Argent et autres,
Coquilles pour Chapelet,.
Médailles en Or ct Argeut, Medaillons, Reli-

uaires,
Un riche Assortiment de Gravures, Etudes,

Lithogrephies, et beau choix d'Images en Den-
telle, Sujeta religieux et autres,

, Z.CHAPELEAU,
Rue Notre-Dame,

Vis-à-vis le Palais de Justice,
7

 

12 mai.

ETABLISSEMENT À VAPEUR
ANGLAIS Er AMÉRICAIN

  

oR

TEINTURE.

T. PARKER a l'honneur d'annoncer qu'il
vient d'ouvrir un nouveau MAGASIN au No.
34, Rue St, Joseph, et qu’il est prêt à exécuter
tous ordres qu’on lol contiera, de la manière la
plus prompte et la plus satisfaisante, Il solli-
cite respectueusement le patronage du public,
étant déterminé à n'épargneraucune peîne pour
donuer entière satisfaction.

THOMAS PARKER,

34, Rue St. Joseph,

Vis-devis l'Eglise St. Georgis,

>

MECHANIC'S BANK,
(BANQUE DES ARTISANS.)

10 fév.
 

Le Bureau des Directeurs de cette Banque a
été organisé ct ses opérations corumenceront
AUJOURD'HUI.

Les affaires seront conduites, pour le présent,
par ALEXANDER MOLSON, ker., Vice-Prési-
dent et Directeur-Gérant, sous la direction du
Bureau.

Pas ordre du Bureau
W. SÉANLY,

Président.
19 mars. 47

D" MATHIEU,
DENTISTE,

192, Rue Notre-Dame,

(Vis-d-vis le Palais de Justice.)
9 sept sll

DR.C. F. F. TRESTLER,
DENTISTE,

No. 123, Rue Craig.
© Vigedvis Côté.

  9 avril es 

cHpproucvées par l'Académie de Méderte de Paris,

Il régulte des rapports adressés à ln dite Aca-
démie en 1840 ct encore dernièrement, quo les
DRAGEES de GELIS et CONTE gont 12 plus
sûr et le meiMeut ferrugineux pour la guérison
de la chlorose (ou pûles couleurs), des pertes
blanches, du lu dédilité de tempéramment chez
les deux sexes et pour faciliter lu menstruation
chez les jennes filles.
DEPOT GENERAL,à l’aris, Pharmacie LA-

BELONYE & Cie, ne fourbon-Villeueuve, 19.
K@-Dépôt Général pour les Cunadua: MM.

Dovins & Bolton, près 1e l’uluis de Justice, !
Montréal.
Agents pour lu Ville: MM. DEVINS &

 
2 jauv, 17

“VESICATOIRE D'ALBESPEYRES,
Signé aur le cote vert, adinis dunsgles bopi- |

taux civils et militaires français, pur ordre du:
Conseil de Santé, agissant en quelques heures. |
Le Papier D'ALBESPEYRES entretient ensuite
i Int seul une snppuration abondante et régu-'
lière, sans odeur nl douleur.
Un contifacteur à été condatuné à un an de"

prison.
A Paris, Faubourg St. Denis, 80, et dans les

principales Pharmacies de tout les may ;
pm-427 mars.

Capsules Raquin.
 

L'Académie de Médecino de la France, ayant

oblenu 100 guéôrisons, à déclaré qu'elles étaient
supérieures à foutez les autres Préparations de
Copal,
Y372 flacons suflizent duns la pluspart des cas.
À Paris, Fuubourg St. Denis, 8C, et dana les

principales Pharmacies de tous les pays.
Se méfier des coutrefagons et exiger la sigua-

ture Ragoix.

 

Celle combinaison nou-
»  velle, basée sur des prin.
À, cipes son connus des mé-

N decinsanciens, remplitaree
un bonheur remarquable
toutes les conditions du

J probleme de 1a médication
purgative. À l'opposé des
autres purgalifs, celul-d

‘ n'opère bicn que lorsqu'il
est pris avec de très bons oliments el des boissons
furtifiantes, I ne manque pas son effet, comme cela
arrive-souvent à l'eau de sedlitz el à d'autres pur-
gatifs, La dose est facile à régler selon l'âge ou Ja
force des individus, Les enfants, les vicillards et les
malades les plus débililés le supportent sans di-
culté, — t hacun choisit, pour se purger, l'heure et
le repas qui lui conviennent te micux, selon ses oreue
pations habiluciles. La fatigue de Ja purgation étant
complétement annulée par l'effet de la bonne atl-
tentation prescrite, ts se «décide facilement à recorm-
Bicricer aussi souvent que cela est nécessaire. — Les
médecins qui cimplolent ce mmayen, ne rencontreut
plus de malades hiésitant 3 se purger, sous préteate de
mauvals goût, vou par la crainte de s’affaiblir, La
longueur du traiteiment n’est plus un obstacle, et
lorsque lc mal exige, par exemple, qu'on se purge
vingt fois de suite, cn n'est plus relent par la crainte
d'être obligé de renoncee avant la fin. — Ces avane
tages deviennent bien plus précieux, quand 11 s'agit
de maladies sérieuses, telles que (umeurs, engorge-
ments, affections culanées, catarrhes et bien
d'autres maux réputés Incurables, mais qui cédent à
une purgation régulière «! longtemps réitérée, Voir
te Manuel de la médication purgalive du doc-
ter Mehaut, volume Ae 264 pages, donné gratul.
tement. Paris, pharmana du ducleur Dehant, el
dans toutes lis bonnes pliasrmacies de l'Europe, 5 fe,
et 2 fr. SN cent.

DEPOT CENERAL, à Montréal, chez MM,

 

BOLTON, ct MM. LYMANS, CLARE & CIE,    

  
  expérimenté sue 100 ualadics contagicuses ct &

 DEVINS & BOLTON, près le Palais de Justice,
Agents principaux pour le Canada, et chez MM.
LYMANS, CLARE & CIE,
9 mai. bps 68

 

 

     
) R Il guéret ithumes

S irop du ) TourCoqueluches, In

I Bronches et tuntes les
D . FORGE Maladies de Poitrine.

eUle médecin, uno cuillerée à café suilit.
À Paru, Dr. Chable.

Dovins & Bolton, près le l'ulais de Justice,
Montréal.

BOLTON, ct MM. LYMANS, CLARK & CIE,
2 sept. aps-115

AVIS AUX MEDECINS.

rélutions nerveuses des

Cleat lo malleur Stop connu, il sailefuit le malade

XF-Dépôt Général pour les Canadus : MM.

"Agents pour la Ville: MM. DEVINS &

ROG . BOYVEAU-LAFFECTEUR.
Ce SIROP VEGETAL DIGESTIF, seul ap-

prouvé ct garanti véritable par In aignature
Giraudexu St, Gervais, est bieu supériene aux
Sirops de Salgepareille et à I'lodure de Potas-
sin. Il est recommandé par les médecins de
tous les pays pour guérir, sans Mercure, los
vices du sang, tels que dau Lres, scrofules, cngor-
gement, ulcores, gales ancieunes, thumatismes,
ot lca maladios contaglouses nouvelles ou an-
cienues, Comme dépuratif puissant, il détruit
les incidents occasionnés parle Mercure, et aide
la nature à s’en débarrasser, ainsi que de l'Iode,
quand on cn a trop pris.
DEPOT :— Rue Richor, Paris.
KY-Dépôt Général pour les Canadas: MM,

DEVINS & BOLTON, pres le Palais de Justice,
Montréal.
KB"Agenis pour la Ville: MM. DEVINS &

BOLTON, ct MM, LYMANS, CLARE & CIE. 

MONTREAL. I3-Agents pour Ja Ville: MM, DEVINS & BOLTON, ¢t MM. LYMAN & CLARE & OIE.
6-nov. 146 25 août aps-116

FERDINAND CORBEILLE, PEER PRAGEES IWERGOTINE

AVOCAT GELS255 BONJEAN,
’ SR ENR =o

No. 6, l'etite Rue SL. Jacques, No. G ue La a Médaille d'Or delu Sociête d Pharmacie de Paris

0 TREAL es oy RN rE Employées avec le pluag and succès, par les

17 nov MoN ° aa-161 WEIR | plus célèbres Médecins, pour fuciliter le travail
: de l'accouchemont, arrêter les hémorrhagies de
toute nature, contre les engorgements de l'ute.
rus, les crachements dosang, les dyssenteries et
diarrhées chroniques, In phthisie pulmonaire,
etc.
DEPOT GENERAL,à l’aris, Pharmacie LA.

BELONYE & Cie., Rus Bourbon-Villeneuve, 19,
¥7-Dépot Général pour les Canadas: MM,

Dovins & Bolton, pres le Palais de Justice,
Montréal.
p=Agents pour la Ville: MM. DEVINS &

BOLTON, et MM, ..YMANS, CLARE & OIE.

  
  

2 jauv. 17
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Etoployé Avec un succés consiaut, depuis 25
ans, par les Médecins de (eus les pays, Contre
les maladies organiques ou non organiques du
cœur, les diverses hydropisies et lu plupart des
affections de poitrine et des bronches (preumo.
nies, calerrhespulmonuires, asthme, bronchites nes»
veuses, coqueluches, etc
Le SIHOP de LABELONYE n'est vendu

qu'un bouteilles revêtues d'étiquettes teintées et
scellées par une bande portant lu signature de
l'inventeur, à Paris, Rue Bourbon-Villeneuve, 19.
KZ"Dépôt Général pour les Canadas: MM.

Dovins & Bolton, pica le Palais de Justice,
Montréal,
EFAgents pour la Ville: MM. DEVINS &

BOLTON, et. MM, LYMANS, CLARE & CIE.
2 janv. © 17

4%HUILE
FAL AEASE

DEJ.PERSONNE
Approuvée par l'Académie de Médecine de Paris

    
   

 

  
  

  

 

< DE 

  

un médicament d'une bnute valeur, qui présente
beaucoup d'avantages sur l'Hulle de Foie de
Morue, Elle a une action plus prompte et plus
sûre dans lea Maladies scrofulenses, syphiliti-
ques, ct diverses uffections contre lesquelles
cette dernière à été préconisée. .
DEPOT GENERAL, à Paris, Pharmacie LA:

BELUNYE & Cie, Rue Bourbon Villeneuve, 19.
#F-Dépot Général posr les Canadas: NY.

Devins & Bolton, prèsle l’alais de Justice,
Montréal. |
KF-Agents pour la Ville: MM. DEVINS &

BOLTON, etMM, LYMANS, CLARE & CIE
2 janv. 1'

Pilules de Blancard
A I'loduro de Fer inalterable

Ayprouvées par l'Académie de Médecineds Lath
—auiorisées par le Conseil Médical de Sai»
Petersbourg,—expérimentées dans les Ilbpuass
da France, de Belgiquz, d'Irlande, de Turgan
stt,—Montions honorables auxExpositions «rt
versellesde Neto- York (1856)et de Paris pass]:
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Ces Pilules, recuuvertes d’une cyuclro résinobel
ranuque d’une ténuitéextrême, ont l’avautage
tre inultérables, sans saveur, d’un faille volume,
de ne point fatiguer les organes digosuls. Pan”
pant des propriétés de Jods de Fer, ellos couv
nent stirtout dans les affections chlorotiques, scref ir

leuses, tuberculenses, cancéreuses, la leucorr “

Vaménorrhé, Vunémie, ete. ; enfin, clles offres!s ;

praticiens une muédication des plusénergiquesb=

modifier les constitutions lymphatiques, faible
débilitdes. :

Dose, de 24 4 PilulesparJour. 28
N. B~Comme preuve de pureté et d’autbey A

te de ces Pilules, exiger le cachet d’argens 1 k

ct la signature de l'inventeur. «card (A
Eutrepot général, à Paris, chez BLANCARD

l'harinacien, 40, Rue Bonaparte, 4
Ki-Dépot Général pour les Canadas: |

Dovins & Bolton, près le Palais de Just
Montréal. ins 0
19-Ageuts pour la Villu : MM. DEVINE:

BOLTON, et MM, LYMANS, OLARE & ï

2 janvier 1865 url’ i.

AVIS :
Demande sera faite à ls Législature, § ]

prochaine Session, pour en obtenir un Acte

corporaut lea Oumpagnies d'Assursuce pat

Fire, Ocean and Inland Marine, avec untA

d'affaires à Montréal ot aliteurs, et pour 3

fins. wp riTH, KHTF. W. QRIFFI ee
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    18 avril, aps-59 9 ma. bmvapté |
7
0

|

D'après le rapport académique, cette Huile est i:
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